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Education religieuse et 
enseignement supérieur 


L'éducation religieuse, ou l'enseignement de la religion, 
non seulement à l'écoie primaire mais encore dans les insti- 
tutions des hautes sciences, passionne de plus en plus les 
directeurs chargés d'orienter la jeunesse de notre pays. Der- 
nièrement, nous citions le témoignage du président de l'Uni- 
versité de la Colombie canadienne au sujet de la religion en 
éducation. Bien que le président reconnaisse que l'on évite 
la discussion à ce propos, c'est-à-dire que l'on refuse de faire 
face à la réalité en une matière aussi sérieuse, il admet la 
nécessité de la religion dans la formation de l'enfant. Comme 
pailiatif, il recommande l'instruction religieuse au foyer, au 
“Sunday School”, 

Nous avons déjà répondu que l’enseignement des vérites 
divines doit avoir une place prépondérante à l'école et dans 
toutes les maisons de formation intellectuelle, La religion est 
la compagne inséparable de l'homme, depuis le berceau jus- 
qu'à la tombe, Durant son adolescence, l'homme trouve en 
elle un conseiller et un guide sûr. Elle dépose dans son âme 
un idéal, qui devient la source des grandes pensées et des 
grandes actions de sa vie. La religion lui apurendra que “le 
progrès matériel contribue souvent même à une régression 
morale, s’il porte à méconnaître les vérités morales”. N'est-ce 
pas le tragique résultat de l’enseignement scientifique qui a 
chassé de son domaine l'idée de Dieu”? 

Le Dr À. H.S,. Gillson, président de l’Université du Ma- 
nitoba, faisait récemment une constatation que devrait con- 
sidéreér sérieusement le personnel de nos universités de 
l'Ouest. L'absence de l'élément spirituel dans l'éducation uni- 
versitaire est devenue un problème alarmam. II déclarait, en 
parlant de la fonction de l'université, que l'éducation spiri- 
tuelle devrait tenir une place a moins d’égale importance 
avec l'éducation technique et l’enseignement des Lettres. 
Rappelant ses années de formation à l’Université de Cam- 
bridge, il dit que chaque collège possédait sa chapelle sépa- 
rée, ‘“‘Je regrette, dit-il, que cette université n'offre pas des 
avantages semblables de contemplation”, Le Dr Gillson dé- 
plore que l'Université du Manitoba n'ait pas une chapelle où 
les étudiants pourraient prier, méditer, se mettre en contact 
avec Dieu? # 

L'étudiant, en quelque branche du savoir scientifique 
qu'il s'oriente, a besoin d’un appui solide pour l'heure des 
grandes décisions, pour donner une solution aux problèmes 
de la vie professionnelle, Cet appui, il le trouvera en Dieu, 
source de toute lumière et de toute force, A la croisée des 
systèmes et des théories modernes, la plupart inspirés par le 
matérialisme, le professionnel trouvera dans la doctrine sur- 
naturelle la ligne de conduite à suivre, les principes de base 
qui l'éclaireront dans sa conduite personnelle et dans l’exer- 
cice de sa profession, fut-il médecin, avocat ou homme d'Etat. 

Mais cette doctrine surnaturelle, il doit l’apprendre dès 
son jeune âge, sur les genoux de sa mère, puis sur les bancs 
de l’école, dans le sanctuaire des hautes sciences universi- 
taires. A l'univérsité, il devrait pouvoir prier, s'inspirer des 
beautés de la religion, dans le recueillemen* de la chapelle; 
il devrait avoir la possibilité de suivre un cours solide de re- 


ligion, cours qui devrait revêtir à ses yeux une importance | 


même supérieure aux vours de physique, de chimie, de bio- 
logie, de mécanique, etc. 

Malheureusement, dans certaines universités on a su 
manoeuvrer si bien que l'on a réussi à faire le silence le plus 


complet sur l'idée de Dieu, La science profane accapare l’in-! 


telligence de l'étudiant et ne lui laisse pas le loisir de regar- 
der Dieu et de l’interroger. Et pourtant, l'étudiant a tant de 
questions qui l’assaillent au sujet de sa destinée, de la des- 
tinée de l'homme, Seule la religion peut lui donner les ré- 
ponses satisfaisantes. “IL y a un petit livre qu'on fait appren- 
dre aux enfants, et sur lequel bn les interroge à l’église; vous 
y trouverez une solution à toutes les questions que j'ai po- 
sées, de toutes sans exception”, disait jadis Jouffroy, philo- 
sophe et libre penseur. L'enseignement religieux dans les 
universités simplifierait bien des problèmes qui hantent 
l'intelligence des jeunes étudiants. Il clarifierait bien des 
doutes qui flottent dans l'esprit de la jeunesse au sujet de la 
morale, au sujet du droit naturel, du droit politique, du droit 
des gens, au sujet des devoirs envers Dieu, envers la société, 
envers soi-même, J. Y. 


L'année sainte s'ouvrira 
par un message du Pape 


Pie XII s'adressera aux 425 millions de catholiques 
de l'univers par la radio. 


VATICAN 


— Sa Sainteté Pie XII proclamera le début 


de l'année sainte par un message radiophonique la veille de | 

Noël, Ce sera la première fois qu'un pape ouvre une telle 

année par un message radiodiffusé aux 425 millions de catho- 

liques de l'univers. | 
AS . 


x 
mis; prières pour que la vraie 
seit donnée aux incroyants, aux 
athées, à tous ceux qui sont dans 
l'erreur; justice sociale et charité 


ge, le pape ra 
sedia gestatoria” à 
ie la basilique de 


St-Pierre; 


frappera de trois : 
coups d’un marteau d'argent, puis | Pour les huuhbles et les indigents, 
pénétrera la basilique a | > 3 S ” 


masque cette por- 


nière année sainte 
te préalablement dé- 


Ouverture de 

l'Année Sainte 
L'Année sainte sera ouverte le 
|24 décembre par S. S. Pie XII avec 
tout l'éclat qui convient à un tel 


membres du Saïré Collège et de 
nombreux archevêques et évé- 
ques accourus de toutes 

ties du monde, on attend un grand 


événement. Outre la présence dés | 


es par-| 


lande assistera à la cérémonie, ac- 
compagné de tous les membres du 
cabinet. Le nouveau chancelier de 
l'Allemagne occidentale, le 


possible, par quelques membres 
de son cabinet. Quant au gouver- 
nement catholique de la province 
de Québec, ne devrait-il pas imi- 
ter le geste du gouvernement de 
|l'Irlande? Avec le transport aé- 
rien, la question de temps ne 
|constitue pas comme autrefois un 
obstacle quasi insurmontable, 


Mouvement auprès 
de l'ONU 


| 
| 
L 
| L'apôtre hollandais de la ra- 
| dio, le KR. P, de Greeve, dont les 
| causeries hebdomadaires radiodif- 
| fusées attirent un nombre rétord 
d'auditeurs, a fait appel aux 400 
millions de catholiques dans le 
monëe entier pour déclencher une 
| campagne de protestation inté- 
grale contre la persécution reli- 
et la répression des droits 
homme dans les pays se trou- 
v s la domination de l'U- 
nion soviétique 
“Il faut réuvir signatures 
de par le monde entier, dit-il, pour 
transmettre à l'O.N.U. quand 
celle-ci se réunira de nouveau à 
; Lake Success. Il nous faut attein- 
| dre chiffre de 400 millions de 
signatures, mais toutes ces protes- 
tations ne sont que du papier et 
de l'encre et elles seront jetées 
dans le panier si eiles ne sont pas 
| appuyées par une force énorme: 
la force de la prière et de la pé- 


gieuse 


de 1 


ant sou 


des 


lea 
1es 


e 


| 
| 
! 


nitence, Non pas une prière dis- | 


traite, mais une prière. exprimant 


te les montagnes et qui christia- 
nisera ce monde païen:; car il ne 


{ suffit pus d'effacer de cette ter- 


mêmé temps, on ne change pas 
| l'atmosphère impie de notre épo- 
que. Et on ne saurait atteindre 
à ce résultat sans un effort con- 
sidérable”, 

Un collaborateur du R. P, de 
Greeve est actuellement au Ca- 
nada et travaille à enrôler le plus 
grand nombre de catholiques dans 
ce mouvement international de 
prière, de pénitence et de protes- 
tation, le mouvement P.P.P., com- 
me on l'appelle, 


. 
L'Eglise 
» . 
en Tchécoslovaquie 

Suivant une décision de l'épis- 
copat, qui a complètement boule- 
versé les plans du gouvernement, 
le clergé de Tchécoslovaquie a été 
autorisé à prêter le serment d'al- 
légeance “en autant que ce ser- 
ment ne vient pas en opposition 
avec les lois de Dieu et de l'E- 
| glise et les droits naturels de 
| l'homme”. Ainsi, s'il y a conflit, 
| les raisons en seront d'ordre reli- 
| gieux, et non politique comme 
| voulaient le laisser croire les au- 
| torités civiles. Loin donc d'être 
| une concession, ainsi que cela pou- 
| vait paraître, cette décision dissi- 
| pe toute équivoque et, en forçant 
| le gouvernement à découvrir son 
jeu, ne laissera aucun doute sur 
l'esprit qui l'inspire comme sur 

| celui qui anime le clergé. 


| . . 

Le syndicalisme 

en Espagne 

| Un des chefs des “Trade Unions” 
d'Angleterre, Bernard Sullivan, 
de retour d'un voyage en Espa- 
gne, écrit dans le Catholic He- 
rald de Londres que tous les ou- 
vriers qu'il a rencontrés étaient 
| enthousiasmés de l’organisation 
syndicale espagnole. Ils l'étaient 
|encore plus que les industriels, 
| bien que ceux-ci en fussent aus- 
| si satisfaits et avouaient “qu'a- 
|vant Franco régnaient les con- 
| flits et la famine, alors que main- 
| tenant c'est la paix et le pain au 
| foyer”. 


" 


| Contre-offensive 
| des communistes 


Récemment, une conférence se- 
| erète des chefs communistes fran- 


ais a étudié la manière de con-|en a dit d'autres. Quel malheur 
goureuse contre-of-| que. tu sois sous l'influence de 
| fensive, en riposte au décret du | ce génie dévoyé”. 


| duire une vi 

|Saint-Office excommuniant les 

[adhérents au parti communiste. 
Cette conférence aurait fixé les 
quatrepoints suivants: 

| 


Congrès communiste français, pu- 


|blier une déclaration affirmant | de son enfance et l'écho du pays 


qu'il n'y a pas incompatibilité 
entre la doctrine chrétienne et 
la doctrine marxiste, et faisant 
état de sympathies rencontrées 
dans le clergé. 

2) Fraterniser avec les catho- 
culier par des tentatives d'accord 
avec les syndicats chrétiens, aux- 


| la pleine foi, la foi qui transpor- | 


re les dominateurs impies si, en, 


| 


Dr Îme homme d'Etat au Portugal, le 
Conrad Adenauer, sera aussi pré-|#éméralissime Francisco Franco se 
sent avec plusieurs ministres etirendit, accompagné de Madame 
près de mille de ses compatriotes. | Franco, à la chapelle d'Araricoes 

Il est à souhaiter que le Canada où tous deux assistérent à la mes- 
soit aussi représenté par son pre-|se et firent un pèlerinage au fa- 
mier ministre ou, si ce n'est pas|Meux sanctuaire de Fatima. On 


| 


| 


1) Æ l'occasion du prochain | y trouverait comme un prolonge- 


i | liques le plus possible, en parti- | Elle ne se distingue par aucune 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le général Franco à Fatima 


Lors de sa première visite com- 


les voit ici agenouillés devant jne 
statue de Notre-Dame de Fatima. 


Billet du vendredi 


Au Manoir du Cayla, 


chez Eugénie de Guérin 


Le centenaire de la mort d'Eu- 
génie de Guérin, dont le nom ne| 
se sépare point de celui de son 
frère Maurice, auteur du Cen- 
taure et de La Bacchante, fut en 
France l'occasion de pèlerinages 
littéraires au Cayla, ancien Mma- 
noir de la famille de Guérin, qui 
domine une étroite vallée du Lan. 
guedoc. L'une de ces manifesta- 
tions se déroula sous la présiden- 
ce de François Mauriac. On y é- 
voqua les figures du frère et de| 
la soeur, celle de cette dernière 
surtout, écrivain-née qui ne son- 
gea point à faire oeuvie littérai- 
re, ne laissa que ses lettres et 
ce Journal, rédigé au jour le jour, 
sans apprêts, que le monde en- 
tier connait aujourd'hui. On sait 
qu'il s'en publia à Montréal (Fi- 
des) une édition canadienne, pen- 
dant la dernière guerre. De cinq 
ans plus âgée que son frère, Eu- 
génie dut bientôt jouer auprès de 
lui le rôle de mère, les deux en- 
fants étant orphelins. Elle l’en- 
voya étudier à l'Esquille, en ce 
temps-là le petit séminaire de 
Toulouse, puis au Collège Stanis- 
las. à Paris, et rêva pour lui d'u- 
ne vocation sacerdotale. Elle lui 
écrivait régulièrement de longues 
lettres, où elle donnait les nou- 
velles de le maison, entremêlées 
de conseils et directives, essayant 
de le garder dans la foi et de lui 
communiquer un- peu de cette 
volonté qui lui manquait, et qu’el- 
le avait en abondance. Quand il 
renonça à la prêtrise, elle he l’a- 
bandonna point. Au centraire, el- 
le se multiplia pour assurer son 
établissement, l’'encouragea dans 
ses études de droit et ses ambi- 
tions littéraires, le mettant en 
garde contre certaines modes et 
les engouements de son époque, 
jugeant toutes choses avec son 
clair bon sens de paysanne pra- 
tique et saine, qui rejette les nou- 
veautés suspectes. Quand il se lia 
d'amitié avec Lamennais, dont elle 
ne refusait pas d'admirer le talent, 
elle vit en lui un guide égaré lui- 
même. Elle écrivait à Maurice: 
“La prière, qu'est-ce autre cho- 
se que l'amour? M. de Lamen- 
nais à dit là-dessus des choses 
divines... mais, par malheur, il 


_——— _rntnanegeenrnta tiennent 


ou 

Eugénie de Guérin commença 
son Journal le 13 septembre 1834. 
Elle le destinait à son frère, qui 
ment de ses lettres, le souvenir 
natal. Elle y racontait la vie quo- 
tidienne, ses impressions en fa- 
ce des événements et de la na- 
ture, résumait pour lui les livres 
lus, ne se gênait point de les a- 
nalyser, critiquer et apprécier. 


pensée fulgurënte ou paradoxa- 
le, mais par la simplicité, le bon 


— . 


quels on promettra de prendre | sens, la clarté. En pleine période | 


habituellement l'avis. 
3) Former des groupes, dits ca- 


tholiques, de communistes 
mouflés 

4) Insister sur 
pas nécessaire, pour assurer le 


triomphe des “réalisations socia- 
les” communistes, d'être inscrit 


ca- | tiques, 


romantique, elle ne niait pas les 
beautés que l’on doit aux roman- 
mais elle rejetait leur 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


rut de phtisie, elle continua son 
Journal à l'intention de Barbey 
d'Aurevilly, devenu son ami et 
le sien, et qui ressemblait, pa- 
raît-il, à Maurice. Elle lui écri- 
vait, mais il répondait rarement 
à ses lettres, et elle s'en affligeait 
au Cayla. Car elle demeura tou- 
jours dans la vieille maison où 
la retenaient sa pauvreté et le 
souvenir de ses morts: son père 
et sa mère, Maurice, son amie 
Louise de Baÿne, qu'elle avait 
essayé en vain de marier à Mau- 
rice, et qui était allée mourir en 
Afrique, femme d'un autre. 
* 

C'est après l'idylle rompue a- 
vec Mlle de Bayne que Maurice 
se réfugia en Bretagne, auprès 
de Lamennais. Celui-ci condam- 
né par Rome, il retourna à Paris, 
s'éprit de la baronne de Maistre, 
de façon platonique — ce que 
l’on sait — tomba malade et re- 
tourna au Cayla où il réussit à 
guérir temporairement ses pou- 
mons. Eugénie l'entoura de mille 
soins, le sermonna et l’engagea 
de nouveau à se marier, cette fois 
avec une jeune Créole, Il suivit 
son conseil, fut malheureux en 
ménage, tomba malade de nou- 
veau et revint au Cayla pour y 
mourir, en 1839. Chose étonnan- 
te, Eugénie de Guérin était peu 
instruite, une autodidacte qui ne 
devait qu'à elle-même, à la lec- 
ture et à la réflexion, à son fonds 
paysan, son contact journalier a- 
vec les choses de la nature, son 
esprit d'observation et sa sensi- 
bilité, la formation et le jugement 
qui éclairent chaque page de son 
journal. Elle fit deux séjours à 
Paris, deux autres dans le Ni- 
vérnais et aux eaux de Cauterets, 
mais elle passa la plus’ grande 
partie de son temps dans sa cam- 
pagne, occupée aux soins de son 
foyer, du jardin et des animaux 
domestiques. Elle lavait elle-mé- 
me son linge en plein air, dans 
le ruisseau qui chahtonnait tout 
près, et pétrissait son pain. Mais 
son temps était méthodiquement 
réglé: la prière, le travail, la ré- 
daction de lettres et Journal. 
En ses dernièges années, plus seu- 
le que jamais, aimant la solitude 
“qui fait penser”’, elle ne vivait 
que par le souvenir de Maurice 
qui s'était réconcilié avec Dieu 
avant de partir. /Elle mourut el- 
le-même le 31 mai 1848, d'une 
maladie de langueur qui la mi- 
nait depuis des années, et sur la- 
quelle les médecins du temps ne 
purent se prononcer. Elle avait 
43 ans. 


L'ILLETTRE, 
(reproduction interdite) 


Les droits d'auteurs 
seraient augmentes 
OTTAWA — L'Association des 
compositeurs, auteurs et éditeurs 
du Canada projette de demander 
une augmentation des droits d'au- 
teur présentement exigés pour les 
oeuvres d'artistes canadiens. 
L'échelle des droits pour 1950 
apparait dans l'édition courante 


| manque d'équilibre et leurs exa- de la Gazette du Canada. Elle. a 


le fait qu'il n'est | gérations. Elle juge Hernani ab- 


surde et dès 1838 écrit de Hugo: 
“Il est divin, il est infernal, il est | 
fou, il est peuple, il est roi; il! 


au parti communiste et d'en avoir | est homme, femme, peintre, poëè- | 
| la carte, mais simplement de vo-jte, sculpteur, il est tout: il a tout | 


ter communiste. 
Comme on le voit, il s'agit d'u- 


vu, tout fait, tout senti: il m'é- 
tonne, me repousse et m'enchan- 


reçu l'approbation de la Commis- 
sion d'appel des droits d'auteur, 
organisme de trois membres pré- 
sidé par l'hon. juge J. T. Thorson, 
de la Cour de l'échiquier. 
M. DE GASPERI 
PERD UNE SOEUR 
ROME — Mille Marcelle de Gas- 
peri, Soeur du président du con- 
seil italien, est décédée le 14 no- 


par Andre 


nouvelles lois religieuses. 
lois sont l'application totale de 


logique d'une propagande et de 
moyens subversifs menés scien- 
tifiquement depuis des mois. 

Même si les nouvelles qui sor- 
tent de Tchécoslovaquie sont 
fragmentaires, le monde occiden- 
tal en a appris suffisamment 
pour comprendre. À Rome la 
douloureuse nouvelle n'a pas été 
une surprise. L'Eglise connaît 
bien le jeu de ses ennemis et 
peut, bien longtemps à l'avance, 
prévoir leurs initiatives 

En Europe Centrale, les adver- 
saires de l'Eglise comptent bien 
des victoires depuis un an. En 
Yougoslav's et en Hongrie des 
centaines de prêtres souffrent en 
captivité. S. Exc. Mgr Stepinac, 
malade, est toujours interné, et 
le cardinal Mindäëventy subit la 
réclusion à laquelle il fut si igno- 
blement condamné. C'est main- 
tenant la Tchécoslovaquie qui su- 
bit la persécution. Certes, il n'y 
a pas encore eu de martyres san- 
glants. On s'acharne zurtout à 
discréditer l'Eglise en l’accusant 
de s'occuper de politique, repro- 
chant au clergé son indocilité à 
l'égard du pouvoir civil. 

Dès le 29 juin dernier, la per- 
sécution prenait un tragique 
| tournant lorsque l'archevêque de 
Prague, Mgr Beran, en signe de 
protestation contre les entraves 
croissantes mises à sa liberté, dé- 
clarait se considérer comme pri- 
sonnier dans son archevêché. 

Presque en méme temps sur- 
venait la tentative de schisme or- 
ganisé par un groupe de catho- 
liques pro-gouvernementaux qui 
fondaient une Action catholique 
anticapitaliste, Condamnée par 
l'Episcopat, celle-ci devait être 
excommuniée par le Saint-Offi- 
ce, dès le 20 juin, comme schis- 
matique et dirigée contre l'épis- 
copat de l'Eglise romaine. 

Déjà, au début de l'été, l’ex- 


Internationale 


(Spécial à ‘La Liberté et le Potriote 


LAFLECHE 


! 


Lo persécution contre la religion catholique sévit 
en Tchécoslovaquie. 


| de vos ouailles.” 
| Les trois ministres des affaires | 
étrangères des Etats-Unis, de | 
| Grande-Bretagne et de France, 
| qui se réunissaient à Paris ces | 
jours derniers, sont tombés d'ac- 
cord sur les mesures à prendre | 
pour intégrer le Reich à l'Euro- 
|pe. Le communiqué qu'ils ont 
| émis, à l'issue de la Conférence, 
| stipule de nouveau la politique 
{conjointe des trois pays occu- 
| pants de l'Ouest de l'Allemagne. 
| En même temps, les ministres ju- 
| gent opportun d'appuyer et d'en- 
| courager l'intégration du peuple 
| allemand à la communauté eu- 

péenne. Les ministres ont pris 


| 
| 


| ro 


PAGE TROIS 


cier avec les peuples attachés à 
la cause de la démocratie, du res 
pect des libertés et de Ia paix 
Certains diplomates concluent de 
ce communiqué que les Etats 
Unis, la Grande-Bretagne et Ja 
France inviteraient tout prochai- 
nement l'Allemagne occidentale 
à entrer officiellement à l'Assem- 
blée consultative du Conseil de 
l'Europe 


Quant à la visite de M. Dean 


Le jeu des ennemis de l'Eglise | quer la moindre chose sur les! Acheson en Allemagne, elle « 
en Tchécoslovaquie s'est révélé | principes immuables. Une phra-|soulevé les commentaires les 
totalement depuis quelques se-|se de la lettre des évêques ex-| plus enthousiastes de la part des 
maines, et le psemier novembre | plique bien leur intention: “H|journaux du secteur occidental 
a marqué la mise en vigueur des | s'agit tout simplement de vous | On considère cette visite comme 
Ces} épargner dans l'intérêt spirituel | une offensive politique américai- 


ne qui tient compte de l'affai 


principes totalitaires et la suite | La conférence des Trois à Paris | blissement de la position soviéti- 


que en Europe. 

On a donné 
voyage de M. Acheson: 1) ‘“Sou- 
ligner avec force l'importance 
de Berlin devant milieux 
sceptiques et hésitants d'Allema- 
gne occidentale: 2) Faire com- 
prendre au gouvernement d'Al- 
lemagne orientale que Berlin 
n'est pas la base de départ du 
rattachement de l'Allemagne 
cidentale à l'Allemagne orientale 
mais au contraire la base du 
mouvement démocratique en Eu 
rope orientale; 3) Faire compren- 
dre aux Soviets que leurs efforts 
en vue d'obtenir un compromis 


trois raisons au 


les 


x 


Îces décisions dans l'idée que le 


gouvernement de la république | pour 


| fédérale allemande continuera à 
donner des preuves supplémen- 
taires de ses intentions paciffques 


A la Chambre 


des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote} 
Par Denys PARE 


en Europe ne doivent pas avoir 
conséquence  l'affaiblisse- 
ment de la position de Berlin 
comme avant-poste du monde 
occidental.” 


Un nouveau ministère sera créé de toutes pièces, 
L'opposition porte de durs soups au prestige 
du gouvernement, 


OTTAWA — Toute importante 
que soit la réorganisation de deux 
ministères et la formation d'un 
troisième dans le gouvernement 
fédéral, l'annonce de cette nou- 
velle ne suffira certainement pas 
à faire oublier à quatre millions 
de Canadiens qu'ils devront de 
nouveau se serrer la ceinture s'ils 
veulent continuer de vivre sous 
un toit, 

Les deux ministères dont le 
gouvernement vient de proposer 
| la réorganisation qui doit se faire 


ture James Gardiner est le seul 
député de cette province qui la 
représente au sein du cabinet fé- 
déral. 
Les armes de l'opposition 

Mais en entendant la nomina- 
tion d’un nouveau ministre et cel- 
le d'assistants parlementaires et 
de hauts fonctionnaires, nomina- 
tions nécessitées par la création 
d'un nouveau département, l'op- 
position qui n'est d'ailleurs pas 
beaucoup préoccupée par elles, 
porte de durs coups au prestige 


communication portée ipso facto | avant la prorogation de la session | du gouvernement, 


contre les partisans de la doc- 
trine matérialiste et antichré- 
tienne du communisme rendait 
plus nette l'opposition entre l’E- 
glise et les dirigeants de la dé- 
mocratie ‘populaire’ qui, ne ré- 
ussissant pas à entrainer avec 
elle les masses catholiques, tour- 
nait plus directement ses efforts 
contre le clergé de Tchécoslova- 
quie, 

Leurs efforts s'étant révélés 
infructueux, les dirigeants du 
gouvernement de Prague passè- 
rent aux actes: une vague d'ar- 
restation conduisait en peu de 
semaines plusieurs centaines de 
prêtres en prison ou dans les 
camps de concentration. On éla- 
borait en même temps, sur le plan 
législatif, tout un programme 
destiné à assurer le contrôle com- 
plet de l'Eglise. 

On annonçait, au début d'oc- 
tobre, la création d'un Office 
central pour les questions reli- 
gieuses. L'office s’occuperait no- 
tamment des nominations ecclé- 
siastiques, ainsi que de l’applica- 
tion d’une loi réorganisant le sta- 
tut économique du clergé, met- 
tant ce dernier à la solde de 
l'Etat. ÿ 

Le 11 octobre, l'épiscopat con- 


en cours, sont le ministère des 
Mines et des Ressources et celui 
de la Reconstruction et des Appro- 
visionnements qui seront désignés 
désormais sous le nom du minis- 
tère des Mines et des Etudes tech- 
niques, et du ministère des Res- 
sources et du développement éco- 
nomique, 

Le premier sera vralsemblable- 
ment sous la direction du ministre 
actuel des Mines et des Ressour- 
ces, M. Colin Gibson, tandis que 
M. ‘Robert Winters, ministre ac- 
tuel de la Reconstruction, dirige- 
|ra le nouveau ministère des Res- 
|sources et du développement éco- 
|nomique. Le troisième ministère 
devra être créé de toute pièce: Il 
sera connu sois le nom du minis- 
tère de la Citoyenneté et de l’Im- 
migration. Le ministre qui sera à 
|la* tête de ce nouveau -départe- 
ment viendra selon toutes les ap- 
parences de l'Alberta, On sait que 
M. James Mackinnon, qui repré- 
sentait cette province en tant que 
ministre des Ressources dans le 
dernier Parlement, a été nommé 
au Sénat, mais qu'il fait encore 
| partie du cabinet fédéral en qua- 
lité de ministre sans portefeuille. 

Les conjectures 

Depuis le 27 juin, l'Alberta 

{compte cinq libéraux aux Commu- 


damna fermement les lois qui de-| nes. Avant les élections générales, 
vaient entrer en vigueur le 1er |il n'y en avait qu'un seul. Dans ce 
novembre. La déclaration des |cas, le premier ministre considé- 
évêques de Tchécoslovaquie di-|rerait la nomination de M. Albert 
sait entre autres choses: “Les deux! Macdonald ou celle de M. George 
lois (celle prescrivant le ser- | Prudham, représentant récipro- 
ment et celle concernant les trai-|quement les coratés d'Edmonton- 
tements) sont en désaccord avec |Est et d'Edmonton-Ouest, 1] est 
le droit divin et avec les droits | possible, toutefois, que le gouver- 
inaliénables de l'Eglise et ten-|nement Songe à donner un poste 
dent à l’asservir pour des fins |de ministre à un député de la ré- 
politiques . , ” |gion de Toronto qui compte sept 
Pour éviter cependant de plus|libéraux depuis les dernières 
grands maux, l'Episcopat autgri” élections. Mais si le nombre des 
sa les membres du clergé se | députés libéraux dans une provin- 
présenter pour prêter le serment |©® donnée est un facteur impor- 
requis, à la condition qu'en | tant dans la nomination des fu- 
Iturs ministres, la province de 

| Québec devra être bien servie, Il 
y a actuellement 56 libéraux aux 
’ommunes venant de la province 
d'Ontario et cette province comp- 
ite sept ministres. Par contre, la 
province de Québec a élu 68 libé- 
raux et ne compte dans le cabi- 
net que six ministres. D'autre 
part, le premier ministre devra 


même temps fussent formulées 
des réserves expresses: , , . “au- 
tant que ce n'est pas contraire | 
| aux lois divines et ecclésiastiques Î 
et aux droits naturels de l'hom- 
| me.” 
| En ce qui concerne la loi sur 
les traitements, il fut décidé que 
les dignitaires refuseraient d'en 
| bénéficier. Les prêtres POUF- | aussi songer avant de nommer un 
| raient l'accepter, à condition de | ouveau ministre que la Saskat- 
bien préciser qu'ils n'entendent |chewan s'est montrée particuliè- 
assumer “aucun engagement qui} ,ement favorable à son parti lors 
| puisse être contraire à leur con- des dernières élections en envoy- 
seience æ prêtre et aux lois de/;nt aux Communes quinze dépu- 
l'Eglise, SES tés libéraux, alors que dans le 
Comme on le voit l'Eglise est dernier parlement cette provin- 
bien décidée à sauvegarder en ce ne comptait que deux députés 
Tchécoslovaquie, comme partout | libéraux à Ottawa. De ce fait, cer- 
ailleurs, son esprit et sa liberté. |tains observateurs concluent que 
| En choisissant ce compromis, l'E- {la province de!Saskatchewan de- 
piscopat de Prague voulait éviter | vrait être représentée dans le ca- 


1 
, 


Le rapport Mainguy sur la ma- 
rine, le rapport McGregor sur les 
meuneries et la nouvelle hausse 
des loyers ne peuvent offrir de 
meilleures armes aux députés de 
l'opposition. Ce sont des atouts 
dont ils se serviront pendant long- 
temps et qui finiront certaine- 
ment par causer du tort au gou- 
yernement, Il est vrai que le 
temps efface bien des choses et 
qu'on n'est pas près ce tenir des 
élections. Mais qu'on ne se serve 
pas de ce prétexte pour nous faire 
avaler des pilules fort amères 
| parce que le peuple se souviendra 
[que les cartels ne sont pas à son 
avantage et qu’une majoration 
| trop considérable des loyers dimi- 
nue son standard de vie, 

La marine 

11 est difficile toutefois d'attri- 
buer au gouvernement fédéral 
actuel l'existence de certaines a- 
nomalies dans la marine qui” ont 
été mises à jour par la publica- 
tion du rapport Mainguy. Nos lois 
de la défense, qu'il s'agisse de la 
marine de guerre, de l’armée ou 
de l'aviation, sont en vigueur de- 
puis plusieurs'décennies. Le faii 
que dans le passé les officiers de 
la marine de guerre du Canada 
aient été entraînés sur des ba- 
teaux britanniques et selon les 
“traditions Nelson”, ne peut pas 
être uñ reproche au gouverne- 
ment actuel, Au contraire, si le 
gouvernement fédéral a cru bon 
d'instituer une enquête dans no- 
tre marine, c'est qu'il se doutail 
de l'existence de certaines ano- 
malies et qu'il désirait mettre les 
choses eu clair, 11 est vrai qu'or 
vôulait d'abord éclaircir l'affaire 
des mutineries qui s'est produite 
|sur quatre de nos bateaux de 
guerre. Mais ce n'était pas le seul 
but dé l'enquête menée par Je 
contre-amiral Mainguy et MM 
Audette et Brockington. Le champ 
|des recherches que devaient fai 
|re les commissaires avait été tracé 
|par le ministre de la Défense 
(Brooke Claxton lui-même. Or 
|peut conclure d’après l'étendue 
même de l'enquête que le gouver- 
|nement avait l'intention non seu- 
[lement de trouver les causes des 
actes d'insubordination dans 1: 
marine, mais qu'il voulait auss 
qu'on étudiât toute l'organisation 
ide notre marine de guerre pour 
|en souligner les déficiences et y 
|apporter les remèdes nécessaires 
|La solution à ce problème, on le 
|sait, c'est la “canadianisation” et 
Ile gouvernement actuel a déjé 
procédé dans ce sens. Par conté- 
quent, on voit que ce n'est pas 
tellement dans ce domaine que 
l'opposition réussira à diminuer 
le prestige du gouvernement, 

Les meuneries 

Cependant, le rapport McGre. 


ue tactique qui n'est pas nouvelle | te”, Et de Mme de Staël: “... elle 
et qui correspond à merveille aux | ne cesse de faire mal et de pré- 
ordres du Kominform. icher bien”. Quand son frère mou- | 


au 


nombre de laïcs dont plusieurs 
hautes pers C'est ainsi 


que le ministre de l'Ir-} 


vembre. Elle était sous traitement | 
depuis plusieurs mois dans 1 
clinique romaine, 


un plus grand malheur mais il} binet plus qu'elle ne l'est actuel- 


np» 1 , ‘ 4 eu J gor sur la coalition des meuneries 
n'a jamais été question d'abdi- lement. Le ministre de l'Agricul- | 


(Suite à la douzième page) 


DI 


premi 


Mile Louise Roy, notre distin- 
fuée compatriote, «a obtenu un 
succés éclatant lors du brillant ré- 
cilal conjoint qu'elle donna avec 


M. Gérald Desmarais, basse de 
renom, Île jeudi 3 novembre der- 
nier, au Plateau de Montrésl 


La Liberté et le Patriote est 
heureux de reproduire ci-après 
les témoignages élogieux qui fu- 
rent publiés à cette occasion dans 


les quotidiens de Montréal: “Le 
Devoir”, “Le Canada”, ainsi que 
ans le “Montreal Herald” et le 


“Montreal Star 
LE DEVOIR 


Le concert adjoint Roy-Desmarais 

En présence d'invités d'honneur 
et d'un auditoire où se confon- 
dsient le haut clergé, la magistra- 


Mile Louise Roy, de 
l'objet d'éloges extraordinaires à Mont. 


ture aussi bien que le monde ar- | 


tistique, Mile Louise Roy a fait, 
le jeudi 4 novembre, de brillants 
débuts de cantatrice dans nôtre 
métropole, M. Cérald Desmarais, 
basse réputée, partageait avec el- 
le les responsabilités du concert 
Accompagnés par M. John New- 
Mark, les deux artistes se sont 
sttirés des applaudissements cha- 
leureux et mérités Mme E. Des- 
mar impresario de ce beau 
concert, en était, jeudi dernier. 
sauf er ir, à son troisième lan- 
cement d'artistes canadiens au 
Plateau, les deux autres avant ete 
Létourneau et Ge 


21s 


e 


rges 
mapals excelle dans 
allemand, ce qui consti- 
tue en tout un compliment 
De plus la voix est riche de tim- 
bre. d'inflexions et de souplesse 
C'est un chanteur d'expérience à 
qui la pratique scénique sert no- 
tablement dans des oeuvres aus- 
si tragiques et pathétiques que 
“Les chants et danses de la Mort” 
de Moussorgsky. 11 sait aussi met- 
tre en lumière les mélodies de nos 
compositeurs comme un Clermont 
Peoin ou un Lionel Daunais 
Mile Louise Roy qui avait la 
première pièce au programme — 
et cette pièce était l'Air de Judith 
de Concone — s'est tout de suite 
imposée à son auditoire. Il sem- 
ble bien qu'on doive reconnaître 
en elle la plus grande voix dra- 
matique que les Canadiens fran- 
cais aient produite depuis Albani. 
L'organe n'est peut-être pas en- 
core parfaitement posé dans le 
grave — qui promet toutefois d'é- 
tre superbe, mais l'étendue et la 


De 


soi 


| sons séricuses” 


beauté de toute la voix sont sim- | 


plement extraordinaires. L'artis- 
te peut ambitionner £ 
wagnériens et les grands rôles tra. 


ditionnefs. Les notes de tête sont 


les emplois | 


excellentes, faciles et parfois d'u- | 


ne souplesse de coloratura. Enfin 
Louise Roy excelle dans le réci- 
tatif, au point que les airs qui 


suivent font parfois regretter la] 


déclamation 


. 18 novembre 1949 


de. Dans la deuxième section, la 
jeune artiste à démontré ses La- 
lents aussi bien dans Debussy 
ou Sibelius que dans le “Lave 
Went Ariding’ de Bridge, Elle 
chante ausa Îa chanson créole 
comme il sied à une acadienne 
d'ascendance 

Nous souhaïtons à Louise Roy 
d'aller perfectionner s0n art en 
Eurove. Nous la verrions plutôt 
à Milan qu'à Paris Au point ou 
elle en est rendue, il lui faudrait 


euvoir trouver AU MOINS ‘un 
amperti 
Eugène LAPIERRE. 
LE CANADA 


Louise Roy et Gérald Desmarais 
en un brillant récital conjoint 
au Plateau 

Ï1 y avait deux événements ar- 
tistiques importants, le jeudi soir 
3 novembre; le récital conjoint de 


Louise Roy et de Gérald Desma- | 


rais et le premier spectacle de 
L'Opéra-minute 

Gérald Desmar:i en plus de 
posséder une voix remarquable, 
est un artiste sérieux. On Île sent 
à la bonne tenue de son program- 
me. Toutefois il devrait renouve- 
le n peu son € Ich 
Liebe Dich” de Bee et “Vit 
toria mio cor: qu'il 
interpretls € 
#org furent pro 
ar mes précédents 

#8 “Chants cet danses la 
mort’ de Moussorgsky, une oeuvre 
remarquablement audacieuse pour 
l'époque et les circonstances qui 
la virent naître (on en était alors 
en Russie aux confiseries de 
Rimsky-Korsakov) furent traités 
par notre basse avec beaucoup 


de sentiments et un sens du dra- 


matique qu'il doit certainement à | 


opératique 
la 


son expérience 
“trepak'”', la “berceuse”, 
rénade”, sxrtout, et 
finale intitulée “le chef d'ar- 
mée'’, sont autant de pièces qui 
appartiennent définitivement au 
répertoire de cet artiste, tout au- 
tant que ses magnifiques ‘“chan- 
de Brahms. 
style et la compréhension appor- 
tés à l'exécution de cet ouvrage 
parfois terrifiant sont une preuve 


La 


de musicalité et d'un travail 
fouillé. 

Louise Roy se révèle à ce pre- 
mier véritable récital, comme la 


plus douée de nos chanteuses ca- 
nadiennes. Cette assertion n'est 
point provoquée par un enthou- 
siasme aveuglé. Si nous considé- 
rons 
nous nous étonnons de trouver 
réunies en elle des qualités qui 
sont l'apanage d'une expérience 
entraînée. Louise Roy est intelli- 
gente “musicalement”, ce qui est 
très important. Elle fait preuve 


| d'un goût exquis, d'une sensibili- 


Dans la première partie du pro-| 


gramme, les lieders de Schubert | dinaire, très ample, d'une belle | 
de | qualité sonore, qui rappelle l'or- 


et le casse-cou “In volami” 


té évidente. Sa voix est extraor- 


l'Ernani, de Verdi, ont convaincu | gane puissant de Flagstadt, bien 
tout le monde de ce qui précè-! posée dans le registre du sopra- 


Nos remerciements 


aux électeurs de St-Boniface 


pour leur support 
lors de l'élection provinciale 
du 10 novembre 


Edwin À. Hansford 
Evoriste-R. Gagnon 


Cité de St-Boniface 


AVIS 


Des demandes en écrit seront reçues par 
le soussigné jusqu'à 5:00 heures du soir 
le lundi 21 novembre 1949 pour 


DEUX (2) 


POMPIERS SUPPLEMENTAIRES 


Salaire initial: $159.50 par mois — augmentations règlemen- 


taires. 


Entrée en fonction: le ler décembre 1949; temps de probation, 


un an. 
Limite d'âge: de 20 à 28 ans. 


Les candidats devront soumettre leur degré d'éducation, ex- 
périence — s'il y a lieu — et subir un examen médical. 


Ceux qui ont déjà par le passé fait une demande pour un 
emploi de ce genre devront soumettre une nouvelle demande. 
Pour plus de détails et formules de dernande, s'adresser à 
M. Arthur SPENCE, Chef des Pompiers, au Poste No 1 du 


Département de Feu. 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME, 
Greffier. 
Hôtel! de Ville, St-Boniface, 
le 8 novembre 1949. 


Aux électeurs 
du Comté de St-Boniface | 


| Je sincère- 
ment les électeurs et élec- 
trices du Comté de St- 


Boniface qui m'ont choisi 


remercie 


le 10 novembre pour les 
représenter à la Législa- 
! ture du Manitoba 


| Je tiens à leur dire que 
|! je serai à leur disposition 
en tout temps et que je 
terai tout en mon pouvoir 
pour leur rendre les ser- 
| vices qu'ils sont en droit 
|! d'attendre de leur repré- 
Chambre 


À 
Q 


Nh manitobaine 


sentant 0 


e 


Mes remerciements vont aussi à tous ceux qui ont 


J. G. Von Belleghem | 


! prêté main-forte à mon comité d'élection. Je m'efforcerai 


d'être digne de l'honneur qu'ils m'ont fait en m'élisont 


| 
| JOSEPH G. VAN BELLEGHEM 
Î Los 


“sé- | 
une ‘ pièce | 


Le | 


l'art de cette jeune artiste | 


St-Boniface, est 


flexible au point 

généreusement 
me) et déjà pres- 
sous un contrôle 


no dramatique, 
de réduire 
(Nacht und T 
que totalement 
| rigide 

| En plus de cels, un sens de 
l'interprétation se décèle en Loui- 
|se Roy qui lui permet de foucher 
|avec un égal bonheur, la gran- 
de aria d'opéra et le “lied”. Quel- 
le finesse de pensée dans “Nacht 
| und Traume” de Schubert. Deux 
oeuvres géantes de Schubert et 
ide Brahms, “Ommipotence” et 
| “De l'amour éternel” font connai- 
itre des aptitudes pour une lan- 
£ue que, dit-on, celle parle bien, 
ayant eu autrefois une bonne al- 
| lemande, “In volami” de l'Erna- 
ni, de Verdi, ne lui convient pas 
| toutefois Un registre trop grave 
est exigé par ces pages. Mais son 
| emportement, la conviction qu'el- 
le apporta à l'exécution d'une vé- 
| ritable sornette de Conconé (qui 
a fait des gammes se rappellera 
de celui-ci) démontre qu'elle a 
du tempérament. Bref, qu'on re- 
tienne bien “Louise Roy” 
Il fera l'encre et pas- 
sera nos frontières 

Paul ROUSSEL, 


THE MONTREAL HFRAID 


Desmarais, Roy 
give Recital at Plateau 


se 


ce nor 


couler de 


Much to the delight of a large 
audience, Gérald Desr sha- 
red his annual recital at Plateau 
Hall with young Ca- 
nadian s Louise Rey 

Miss Roy, who opened the con- 
icert with a spirited rendition of 
the “Air de Judith” by Concone 
proved herself an accomplished 


artist and should be judged thus 
| Her superb interpretation of 
|Schubert's dramatic “Die All- 
macht"”" was by far the highlight 
of the first half of the evening. 
Gérald Desmarai popular 
| Montreal basso, introduced his 
part of the program with Beetho- 
ven's “Ich Liebe Dich” flawlessly 
sung thoughout, It is disappoin- 


8, 


German Lieder in his 
as he seems at his best in this 
type of music, Nevertheless his 
interpretation of “Songs and Dan. 
ces of Death’ bv Moussorgsky 
was most impressive, in spite of 
| the fact that the singer occasion- 


nally resorted to unwarranted 
theatrics 

| In the second half of the reci- 
tal Miss Roy returned to sing a 


group of charming songs by De- 
bussy, Missa and Sibelius, but her 
interpretation of a Creole folk 


popular contribution of the eve- 
ning, and she was called back 
to repeat it. In these selections 
as well as in her encore, Miss 
Roy showed that ‘she not only 
possesses a voice of Wagnerian 
proportions, but an extremely 


lengaging personality as well. 
Three delightful songs by Ca- 


ture of Mr. Desmarais’ second ap- 
pearance. 


MONTREAL STAR 
Roy and Desmarais 

in song Recital 
| Plateau Hall resounded last 
| night to prolonged applause for 
| one of Canada's coming singers. 
|In a joint recital Louise Roy, 


| ba, and Gérald Desmarais, bass, 
lof Montreal, sang to an almost 
full hall, and received acclaim 
usually reserved for artists of 
international fame. 

It was definitely Miss Roy's 
| night, and Mr. Desmarais acted 
| as a foil for her varied offerings. 
| The latter calls himself a basso, 
| but sings only baritone songs. 
Miss Roy's winning of this year's 
| awards in the “Singing Stars of 
{ To-Morrow'”’ and ‘“Nos \futures 
Etoiles" were fully merited; on 
last night singing. 
| Miss Roy was very happy in 
| songs of the middle register, and 
| rightly avoided coloratura num- 
| bers. She showed real apprecia- 
tion of Schubert's moods in the 
| delicate “Nacht und Traume” 
| contrasting this with the robust 
“Die Allmacht”’, but it was not 
| until her first group, after the 
|intermission, that she realized that 
{her concert was à bit heavy, and 
|enchanted her listeners with a 
[song by Nickerson, which she 
gracefully repeated. 

Mr. Desmarais was in sombre 


| St-Norbert 


Tableau d'honneur d'octobre 

Grade 1: ler en classe, Alain 
Lauzé: français, Henri Proteau; 
catéchisme, Charles Delorme. 

Grade Il: ler, Louis Bibeau:; 
français, Louis Bibeau; catéchis- 
me, Gérard Morin 

Grade III: français, Ronald Dor- 
ge: catéchisme, Georges Charette. 

Grade IV: français, Denis Mar- 
tel: catéchisme, Henri Olivier. 

Grade V: français, Lucien Lau- 
rendeau; catéchisme, Paul Cham- 
pagne 


le VI: ler, Paul Landry; ca- 


2 
téchisme, Léon Laurendeau, Ca- 
mille Pelland 

Grade VII: ler, Gordon Mohr; 


catéchisme. Emile Oli 

Grade VIII: ler, Fernand Du- 
fort: catéchisme, Roger Bohémier, 

Grade IX: ler, Guy Lord: fran- 
çais, Guy Lord; catéchisme, Si- 
méon Pelland 

Grade X: ler, Victor Olivier: 
francais, Victor Olivier: catéchis- 
me. Edmond Lanoie 

Grade XI: ler, Philippe Dufort: 


francais, Lionel Dorge: catéchis- 
me. Lionel Dorge 

Grade XII: français Charles 
Landry 


Mon Guide au Cinéma 


|| Little Old New York Li 
| Red Stallion in the Rockies I 
Anna And The King Of Siam L 
Trail Of The Yukon L 
Hidden Danger L 
Submarine Patrol L 
Pinky LA 
Any Number Can Play Lu 
Johnny Allegro Lu 
Dillinger Lu 
Stage Struck I 
Man Hunt Lu 
The Lost One LL 
1 Was À Male Bride I 
Quartet 
I-N'oftre aucun danger pour le 
publie en général 


se- 


—À re) 


ting that he did not include more | 
program, | 


song, “Mr. Banjo” was her most | 


nadian composers were the fea-| 


| soprano, of St. Boniface, Manito- } 


LA LIBERTE ET-LE: PATRIOTE 


[mood last night doing his best 
work in a group of four songs by 
Moussor gsky these numbers 
John Newmark's accompaniment 
was brilliant and Mr. Desmarais 
acknowledged this in his repeated 
curtain calls In his last group 
two songs by Lionel Daunais were 


well done, although the heavy 
humorous touches in “Le chien 
de Jean Nivelle” seemed out of 
place 


The final group of two duets, 
one from “Manon ” the other from 
“Thais” gave further evidence of 
Miss Roy s operatic"Ability 

ORE. 


Décès 
M. Alfred Despatis 
Le jeudi 10 novembre est décé- 
| dé à sa résidence M. Alfred Des- 
patis, de 505, rue de la Morénie. 


Il était âgé de 65 ans 
Entrepreneur en construction 


bien connu, M. Despatis avait de- | 


meuré à St-Boniface toute sa vie 
Il était membre du Cercle Ou- 
vrier St-Joseph 

11 laisse dans le deuil sa mère, 
4 fils, Louis, Paul, Albert et Emi- 
lien, tous de St-Boniface; 5 filles, 
Mmes H. B. Bloxham, de Wind- 
sor, Ont. W. B. Mooôney et H. Ver- 
gnano, de Vancouver, A. Duyve- 
jonck, de St-Boniface, et Georget- 
i frère, Jean 
5 soeurs, Mmes 
re. de Montréal, W 
de Vancouver, F. Ma- 
day, de Chicago, E. Dumont, de 
Winnipeg, et M.-E. Desrosiers de 
St-Boniface 

Le service funèbre fut célébré 
le lundi 14 novembre, à 10 h., en 
la basilique de St-Boniface. 

Les porteurs honoraires étaient 


1 


à la maison; ur 


MM. J.-H. Léveillé, Henri Lacer- 
te, S. Hon. le juge Joseph Ber- 
nier, S. Hon. le maire George 


MacLean, MM. E. Watson et Hen- 
ri d'Eschambault 

MM. P.-E. Bérubé, Max Seipp, 
Pierre Raimbault, Lucien Daoust, 
Charles Dufault et Ben Billinkoff 
étaient porteurs actifs. . 

L'inhumation se fit au cimetiè- 
re de la basilique. 

Les funérailles étaient confiées 
au soin de Ja maison Coutu. 


de Colomb 


Le “World Affairs”, revue de 
nouvelles internationales, men- 
tionnait dernièrement ce que le 
Saint-Père avait déclaré au su- 
jet des films immoraux. Presque 
en mêmé temps, le “Columbia” 
publiait un article sur le même 
sujet. C'est là un problème grar- 
| dissant, et la tendance à la bais- 
se nous indique qu'il faudra bien- 
|tôt prendre des moyens fermes 
afin d'arrêter ce courant d’im- 
moralité. C'est là une oeuvre d'ac- 


tion çatholique qui s'impose à | 


| l'autre des 


| 


Raoul Jobin 


succès éclatant à Winnipe 


Raoul Jobin, ténor québecois de 
renommée mondiale, s'est fait en- 
tendre pour la première fois à 
Winnipeg, le lundi 14 novembre, 
dans un concert donné sous les 
auspices du “Women's Musical 
Club” 

M. Jobin, qui fait partie du Me- 
tropolitan Opera de New-York, et 


de l'Opéra de Paris, vient de rem- | 


orter un vif succes à l'opéra de 
an Francisco. S'il se fait enten- 
dre le plus souvent dans l'un ou 
grands rôles de l'opéra, 
il a prouvé dans son récital de 
lundi dernier, comportant un nom- 
bre et une variété extraordinai- 
res d'oeuvres des grands maîtres 


classiques et modernes, qu'il pos- | 


sédait également toutes les quali- 
tés d'un artiste de concert 


Dès le début, dans 
Méhul, “Champs paiernels” ex- 
trait de l'opéra biblique “Joseph”, 
ta voix d'une grande richesse de 
son et de nuance, captiva l'audi- 


toire qui ne cessa ensuite de mani- | 
son enthou- | 


fester avec chaleur 
lasme et son appréciation 

Le premier groupe de pièces au 
programme comprenait, outre le 


Méhul, des oeuvres de Giordani, | 


de Purcell, et le toujours populai- 
re “Plaisir d'amour” 
Deux chants de Brahms et trois 
courtes pièces de Franz furent de 
véritables chefs-d'oeuvre où le 
rythme, le souci du détail, la per- 
fection de.l'interprétation compo- 
saient un ensemble parfait 

C'est cependant dans les extraits 
d'opéra que Raoul Jobin nous a 
procuré le plus de plaisir. “ 
fuyez, douce image”, de Massenet, 
“Céleste Aïda”, de Verdi, et pour 


finir, “O Paradis” de l'Africaine, | 


de Meyerbeer, furent interprétés 
avec tout le coloris, le lyrisme et 
le sens dramatique qu'on put sou- 
haiter. Dans ses notes hautes, sa 
voix est d’un timbre puissant aus- 
si rare qu'agréable, alors que les 
notes basses ont toutes les quali- 
tés du baryton. 


Le groupe d'oeuvres par des 
compositeurs français, tels ue 
Duparc, Chausson, Fauré et De- 


bussy, nous révéla un Jobin ex- 
trêémement habile à exprimer dans 
toute sa clarté la pensée musicale 
de ces maîtres. 

Les autres pièces au.programme 
comprenaient des oeuvres de Rey- 
naldo Hahn, Rhené-Baton, Schu- 
bert, et trois compositions de Sir 
Ernest MacMillan, sur des thèmes 
indiens. Ces dernières pièces, 
comme le “I attempt from love's 
sickness to fly”, de Purcell, ont 


[montré la facilité du ténor fran- 
|çais à interpréter les oeuvres an- 


toutes nos organisations. A nous | 


d'y voir! 
Partie de cartes ge 
Le frère J.-B. commence déjà 


| cun, bien entendu”. 
| Arbre de Noël 
| Il y aura encore cette année 
un concours de crèches, qui se 
terminera par la fête de Noël. 


l'Le frère Lucien C. en a fixé la | 


date au 18 décembre. Soyons prêts 
à le seconder dans cette organi- 
sation. 


| Initiation 
Le 27 approche et nous comp- 
tons maintenant 43 candidats. | 


Tout va bien sauf les prépara- 
tifs de banquet. Les canards et 
les poules se morfondent à la 
pehsée d'être exclus de nos aga- 
| pes. Pourtant le frère Fred L. 
nous avait bien promis qu'il les 
ramenerait avec lui. 11 faudra en- 
core se fiér à Jos, qui. lui, ne re- 
vient jamais bredouille. 
Radio 
Le comité de radio nous pro- 


tmet Je beaux programmes d'ici | 


à la fin de l’année... mention- 


nons entre autres la fanfare La | 


Vérendrye, le concert d'orgue, ra- 

diodiffusé de la basilique et une 

surprise pour le jour de l'An. 
Attention, radiophiles! 


du au sujet de l'historique de 
| Ste-Cunégonde: c'est un village 
ou habitent, paraît-il, 
réj 


aue l'oeil pour avoir été touchée 


| de cette voix dont nous avons’ dé- | 


jà parlé! : 
| Par-ci, par-là 
Le travail des comités va tou- 
jours de l'avant. Félicitations à 
Céleste! C'est une lourde tâche 
dont il s'acquitte à merveille... 
Les frères Roger et Fred M. veu- 
lent encore retarder la venue de 
l'hiver. Ils se permettent de fai- 
re de longues promenades, bä- 
tons à la main, alors que d'autres 
frères les attendent pour discuter 
des choses de l'ordre. Quelques 
frères bienveillants semblent s'in- 
quiéter du bien-être d'Après Tout. 
Rassurons-les en leur disant qu'il 
est bien en vie... cependant, n'al- 
lons pas anticiper son décès en lui 
| envoyant des fleurs... 
æ APRES TOUT, 


Grand tirage à 
l'école Provencher 


Le samedi soir 5 novembre eut 


lieu à l’école Provencher le grand | 


[tirage organisé par l'équipe de 
gouret dite lying Frenchmen” 
de cette institution. 

Des films sportifs furent dérou- 
lés au cours de la soirée et l'uni- 
forme du club fut montré à l’as- 

| sistance. 

M: E: Lambert, président du 
club, et M. Gervais prononcèrent 
de brefs discours dans lesquels ils 
exprimèrent leur reconnaissance 
à M. D. Bélanger, entraîneur, ain- 
si qu'à MM. C. Doiron, L, Baudry, 
R. Magnusson et L. Cusson. 

Les gagnants de la rafle furent 
les suivants: ler prix, bicyclette 
C.C.M.—Mme R. Belot: 2ème prix, 
rasoir électrique—Mlle L. Bibeau: 
3ème prix, briquet Konson—Mme 
A. Boivin. 

L'équipe des “Flying French- 
men” remercie tous ceux qui l'ont 
encouragée, soit par leur assistan- 
ce à cette soirée, soit en achetant 
(des billets de rafle. Elle exprime 
également sa reconnaissance aux 


Frères Maristes qui ont mis l’éco- | 


Ile Provencher 
pour la soirée, 


à sa disposition 


ses préparatifs de partie de car-| 
| tes. “Cette année, nous dit-il, nous | 
| avons haussé notre objectif et | 
|nous sommes certains de l’obte- | 
|nir, avec la coopération de cha- | 


| Le co-| 
mité de “Recherches” a découvert | 
dernièrement un bref compte-ren- | 


quelques | 
etons de la tribu des cyclopes. | 
L'oreille doit être aussi efficace | 


£glaises. 
. M. Jean-Marie Beaudet était 
l’accompagnateur de M. Jobin. 


Artiste consommé, il fut un coopé- 


l'oeuvre de | 


de Martini. | 
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Pourquoi payer plus? Se qualité est insurpassable 
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rateur aussi expressif que remar- 


quable, M3. M. Ÿ de Le 
Lorette —S = 

Mariage —5 = 

| Boisvert—Jeanson nn p— 
| le qe meme Re À de a nm 


de Somerset, avec Mile Thérèse | 
Jeanson, de Lorette. La bénédic- | 
tion nuptiale leur fut donnée par 
M. l'abbé L. Senez, curé, 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'un costume 
bleu marine, avec chapeau et ac- 
cessoires “Winter White”: son cor- 
|sage était composé de roses rou- 
|ges “American Beauty” 

Durant la cérémonie, Mille Hé- 
lène St-Pierre chanta quelques 
cantiques; Mile C. Therrien tou- 
{chait l'orgue. | 


Le macarons lolo et te spa 
£hetti Polu sont faits exciu 
sivement de semoule 
crème du blé 


+ pal rért servai { & 6€ Tableau d'honneur 
QUÊTE dre seve , =] Précieux-Sang Grade IX: Susanne Pel etic L 
À l'issue de la messe, il y eut | Partie de cartes 88 ur : à lel, O7; Fi 
réception et diner dans les salles [in Si-LAUIS 2. he où 
Graystone Arms, à Winnipeg Résultats de la partie de cartes |. Grade VIII: Louise Tru SE 
Les nouveaux époux partirent | äu 8 novembre: Doreen  Larivi re, 00; Rosemari 
en voyage à Edmonton. A leur « de 5 mains: M, A. Arnal, | Bacon, 86 Né. du. ne deu 
retour, ils résideront à Somerset. | J, ier, Mme R. Cadieux, M Grade ee D per 
Retraite paroissiale ; A. Barnabé, Mme S CNET OUrieux, 66, Andre 
Le 30 octobre, à la grand'messe, Pal, Mme F. Hobt M. F. Mc- * Grèd YI: Shirley Macdonald 
eut lieu l'ouverture de la retrai- | Carthy, ! M. Russell 05 May! RD indie Of Bios 
te paroissiale prêchée par les RR. rée: Mrne Jackson. Carpentier, 85: Donald Labelle 
PP. D. Jubinville et £. Duplain ix de “pool”: Mmes Atkinson, | 76. * ; : | 
O.M.I Malgré le mauvais état des !F. Hobbir y Drade V:-tuotts Drouin, 08 
chemins, il y eut une belle assis-| Le tirage: Mine-A. L'Espérance, [Gérald Dureault, 89; Ernest Gau 
tance. ) Pi :. | Mme D. Lévesque, Mme L. Fon- |fthier, 85 
En plus des sermons des adul-|{sine, Mmes J. Berthelette, C.| Grade IV A: André Rousset, 
tes, les prédicateurs donnèrent | Courchéne, M. Purcell. Mile C. |80; Marie Prescott, 79: Edna Cour- 
|des instructions dans les deux lan- | Grégoire, M. P. Badrie, M. A. Du- | chesne, 74 
|gues à 10 h. et à 3 h, de l'après- |Sbjon Grade IV B: Denise Colette, 


“Donateurs: La Parisienne, Dolo- | Paul Turenne 
res Beauty Shop, Lyceum Phojoi Grade III: Marcelle Sourisseau, 
., Studio, Mmes A. Cyr, A. Aubert, | Dolorès Dureault 
eut|E, Rodrigue, J. Daigneault, E. Le-| Grade Il: Rose Fontaine, Yvon- 
QUI 4 |Goux, L. Painchaud, J, Robitaille, |ne Normandeau 


|été fidèlement suivie. Après une|G D à ; " 
; | ’ e Montigny, E. srosiers, : r'é alcour - 
dernière instruction, le R. P. Ju- Fi Fe Lee ve L De pe AA Ne: Lorraine Valcourt, De 


| binville donna la bénédiction pa- | 
pale suivie du chant du “Magnifi- | 
cat” et de la bénédiction du T.Ss. 
Sacrement. 

Çà et la 


La municipalité Taché nous a | 
de nouveau donné l'avantage, cet- | 
|te année, d'avoir la visite de l'U-} 


|midi pour les enfants des écoles. 
Le A. Jobin, OM. est 
| venu aider pour les confessions. 

| Le dimanche 6 novembre 
lieu la clôture de la retraite 


| 


inité mobile antituberculeuse, le 
jjeudi 3 novembre. Plusieurs se | 
Isont fait radiographier, mais le | 


mauvais état des chemins en a 
empêché un bon nombre de s'y 
rendre | 
M. le Curé a commencé cette 
semaine sa visite paroissiale. 


GRANBY —S, Exc, Mgr Geor- 
ges Cabana, archevêque de St-Bo- | 
niface et originaire de Granby, 
{a été le conférencier invité le 15! 
{novembre au soir, au souper an- 
! nuel de l'Association des Pro | 


| sionnels de Granby. 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Cis Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 rue St-Denis, Montréal. 


Vente spéciale 


Pots en semi porcelaine blanche anglaise 


en 


Service à dine 


en semi porcelaine anglaise 


Blanc avec décor fleuri rouge sur bordure 


Spécial 


Aussi service de 65 pièces 


Tasses et soucoupes 


Décors fleuris 
attrayants 


Grandeurs: 12 chopine — Chopine et pinte 


.30 .50 


Service de 42 pièces en semi porcelaine anglaise, décor rose 
et ruban par McMeakin Potteries. 


Consiste de 6: tasses et soucoupes, assiettes à pain et beurre, assiettes À 
viande, bois à soupe, coupes à fruits, et 1 crémier et sucrier couvert, 1 grand 


plat à fruits, 1 grand plat et 1 saucière, pour seulement .......….… 813,95 


Grands plats AT 
Assiettes à viande 10°” . 
Assiettes à viande 8 
Crémiers ut AE À 
Sucriers couverts 
Saucières 


“ursinss 


Tasses et soucoupes 
en semi porcelaine 


semi porcelaine 
? anglaise 


anglaise 
Blanches unies 


avec bande bieue 
.29 


.39 


Prix régulier $3.95 


Tasses et soucoupes en fine 
porcelaine par Ainsley 
Spécial $2.50 


Aussi tasses et soucoupes en 
fine porcelaine, de 79c 
à $4 


r de 32 pièces 


Msiiioite RS 
sun S18.50 


Nous avons aussi un vaste choix de cadeaux en cristal et en porcelaine, 


ainsi qu'un bon assortiment de jouets et de décorations d'arbres de Noël 


Toutes les commandes de $10.00 et plus seront livrées, sans frais, au point d'expédition le plus rapproché, soit que la mar- 
chandise ait été achetée dans le magasin ou commandée par {a poste, 


Visitez notre magasin J.-A. LANTHIER et FILS 


Horace et Taché Norwood 


Téléphone 204 004 
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Au service des nôtres 


OCTROIS SCOLAIRES 
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. à Soutn Ps LNRRE Q. HORS Pb : tion du Min oFSaNIeR On de ces cours et faire peu banal Des photos-bill ne 


maison et s0n emplacements Où on “oi sub- Son acolyte, Gilles, n'a aucune | Wanuka” et de “Yose Sen 


bénéficie et leurs élèves d'un oc 


e Sa rendra à St-Pierre tous les est à batir une boulangerie. stantiel et d'un crédit du Département pour ces cours, pitié pour lui-même en paradant ; desquels se trouvait un nu 
mercredis ie-Alice- Le et Mme DE - qe qu, MR. 5-49, 2: une perruque rousse, qui n'adou- | méro, ont été vendus 
e. Bureau à la salle des allées de Gobeil et ppt “maison de ja Compagnie, 5) de $3.00 pour chaque cours technique du soir donné aux cit en rien és traits .., marqué Cette « ampagne se termina le 
quilles Tessier parren QE SNS dite tt OT adultes et d'une durée de 2 heures: M.R, 5-49, 30; Mais Gilles Guyot sera toujour: redi 3 novembre pur le tira 
Dan 1 B 7 loitte Ahege Ée hi à y An. 6) de $1.50 pour cheque cours académique donné », soir Gilles Guyot! Et meme, 1e5 An qui eut lieusavec grande 50 
| Le jeudi 10 novembre, M. et|leau, de Vassar, oncle et tante de di ï T'AS aux adultes et d'une durée de deux heures; M.R. 5-49, 30; n'e D'Ale pet OO | Mile Rita Courcelles # 
Mme É ni ST | M. Paul Malo a vendu sa ferme N. B. — Il se fait présentement des démarches pour l'or- u ns pes 8 Bo re De Gil. | poupée négresse, tandis que 
H bons ient à TR AE je l'autre côté de la rivière et ganisation de ces cours à St-Boniface. Plusieurs de nos PLAQUE EACS DEOVON ENS PRES ESS let chanceux pour la joli 
d e Finkleman, B.A. notre : Scarth vée là e, est revenu vi écoles de village devraient, il nous semble, offrir les les. Ca fait du bien après le te mps | chinoise échut à Soeur M.-Chaï 
| rer à le oui- | parmi nous 1 avantages de ces cours à nombre de leurs jeunes gens et RIT I0E DIS et la boue des der- | jes-René - 
Optométriste et Opticien ni bas d'un meille mat ari: : jeunes filles, surtout durant les mois d'hiver. nieres semaines Les organisatrices de cette ri 
* iitire Ker ‘ ont la-Das aun melleur climat Mariage Séance Ja B0c Æ : . , dv hhpi à Les am urs locaux firent bon-\fle se déclarent très satisfaites 
le l'édifice Kensington et, de plus, il: nombreuse Rurnét Vas Los | ÿ Poe vs 7) de 50% du coût d'un cours technique par correspondance Bye: pvp pur tons dhayreger A cé ri de 00 2% dl nr +1 
ue PUF, T'RNIDeS parenté. Mais n \Yons s'é- » + Le 20 octobre, ies élèves de le en faveur des élèves qui suivent les cours supérieurs; ne ligure au programme el de omme rondelette qu'elles 
se rendra à St-Malo, loigner à regret, car nous perdons En l'église du Sacré-Coeur de cole Léonard donnaient une séan M.R. 5-49, 27: sommes tous heureux et confiants | ont réalisée. Elles désirent expri 
de 11h. om. à 1 h. p.m. en eux des paroissiens modèles | Virden, le jeudi 27 octobre, M. ce, la première dans la salle du 8) de 50% ou de 75% d'un couxs technique par correspon- è la pensée que ce us A petite mer tout particuliérengent leur 
, jont nous appréciions les nom- |!49D€ J. Schreiber, curé, bénit le 'soubassement de l'école. Les pro- dance pour adultes ne fréquentant plus les classes. g'90- Lo éhaque: ver { qi lb USE reconnaissance à Miles Carmelle 
et à St-Pierre, P* 4 : nos voeu | Mariage de Mlle Marie Anne Van |fits doivent être empl oyés à ache- troi est de 50% si le cours est suivi au foyer, de 75%, si [yen a deux du même nom à £ t-  Graton et Léonne Dumesnil, do 
de 1 h. p.m à 4 h. p.m. mei rs les accompagnent; | 20: : Henri Van Loo |ter des horloges électriques pour c'est en faveur d'un patient du Sanatorium. Jean-Baptiste) qui sera la SOHOUKE natrices des poupées 
souvenir demeurera vivace |€t de n Loo, avec M. |les classes et des outils pour le Il y a un choix très varié de cours; beaucoup de nos jeu- rente représentant la, paroisse ver Réception des Croisés 
le lundi 21 novembre nous Jean “ee de M. et Mme |travail manuel des garçons. nes gens surtout pourraient en profiter, durant les lon- concours final d s amateurs, Bon Le dimanche 6 novembre, ve 
pour exercer sa profession et Mme Adélard Boulet sont |Isidoré Kernel. La séance fut certainement un gues soirées d'hiver; ‘ è succes Rose-Marie! Un tel ta lent, 3 h. de l'après-midi, une grand 
rés dans la jolie maisonnette |, La Mariée entra dans l'église au succès, On présenta, en parties, 9) de $1,400.00 ou moins pour les écoles fermées, soit faute si marqué, ne peut passer inapeT- |foule se dirigeait vers l'église à 
EXAMEN DE LA VUE M. et Mme Beaupré ont quit- | Pras de son oncle, M. Désir ré Van!les apparitions de Fatima et des d'un nombre suffisant d'écoliers, soit pour toute faison çu et ne manquera pas d'intères- | l'occasion de la réception des Croi- 
k ù di Loo, au s M ee 4 Bo pee £ comédies. approuvée par le Ministère. Cet octroi est destiné à cou- A pr à Variétés 1050! gts. Après une brève allocution, 
jou 16 44, D 11e val Travaux publics vrir! ao se } Yarieles “L'Myr le Curé procéda au cérémo- 
IE vêtue d'une longue robe de | On parle d'un projet du gouver- a) le salaire du secrétaire, rer M Log Du Ann, M, la inial de la réception d'une qua 
sheer” blanc et coiffée d'un long |;,erent et du district pour drainer b) l’enseignement payé à une autre école, ou musique, du dessin! Et pas du des- \suntaine de Croisés. Le chant fut 
e £ 2 voile, Elle tenait un bouquet de | certains terrains bas des environs c) les cours par correspondance, ou sin sans dessein non, plus! L'ami | habilement rendu par la chorale 
Pharmacie Préfontaine " Thérèse $ TS et graveler les chemins. | d) la transportation des élèv res, ou à RE. Êr " (aisés Lxnes [és couvent. 
Babe AARFASe VAR LOO, SOCUE QC arti ’ e) la pension des écoliers qui doivent s'éloigner du foyer, # PR 0e PANREL RON Puis vint la partje récréative. 
Ar FAR prprene la mariée, agissait comme fille, , mnt go dr Pre ont re- f) l'entretien des bâtisses et des dépendances. Br caricatures des plus originales. | 1} joli programme fut exécuté et 
Produits pharmoceutiques" ne toilette D és A gr Aid commencé, avec succès, leurs par- g) les Mg y es et les intérêts. M.R. 5-49, 8-10. ape exist té nan Mur | un suceulent goûter, agrémenté de 
Ordonnanées de médecins remplies avec soin " : ” La ties de cartes hebdomadaires, Les N. B. — Il serait bien étonnant que quelques-unes au reka” surent comme toujou re |chansonnettes, fut servi x 
}° « FR trois premières ont eu lieu chez moins de nos écoles qui sont fermées ne perdissent point Hi l 4 MINE Âge, QE Remerciements 
{ tes de souhaits françaises pour toute occasion au marie, Mmes Coulombe Cuperus et cet octroi. ou on ei . Dr'ILIants, avoueren | Les Croisés désirent exprime 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Tél. 203 863 Dean, F4 10) d'un maximum de $50.00 par année pour tout écolier jp pa que les gens de st leur reconnaissance à Sum Alice- 
ms | e, Milk “enant d'un territoire non-organisé et suivant les clas S'OREROP EN D rad ges SU" Emma, ainsi qu'à Mlle O. Boille, 
re Up! Baptemes supér ieures (X-XII) dans nos écoles. Ainsi les écoliers jets “durs-à-cuire”. L'auditoire se | Lour leur dévouement. La fête du 
aire, ane 1, 29 cciobre: Doreen:Lucillé: des territoires non-organisés d'Armstrong, de Consol, de réjouit de la gymnastique mentale | Lovembre restera pour eux une 
du marié, exécuta un cantique 5, fille d'Henri Girouard et | Fisher, de Grahamdale, de Mountain, de Park, de Piney, si bien reproduite que: . Hgure | date inoubliable, 
+ ss: ] 1 , de Marguerite Dagenais, née le 8 de gr da 14 se CHE REUS n'ont qu'à le à Cr L Flèche "tu PA aus ; 
‘ 4: 118806 qe, 8 « onie, 1! octobre arre Walter Dage- pour en faire bénéficier l'école qui leur donne l'éduca- RE RES sq À hé + 982 +-madfiite ben à Se - G 
Aux électeurs us, Un. grand IL Ce | DE RD, go M pan. à tion, Comme il y a plusieurs familles catholiques dans pre La PERS» | Le int eoraes 
de ‘a mariée. On renar quel pair | raine, Irène Girouard. ï ces régions souvent peu favorisées au point de vue ca- ad or 8 ti n | Bienver à M. l'abbé Dufort 
du comte d EC er, M. Em “ui Fr SR Le 23 octobre: Ricl i-Louis HOME 0 causa français, ces octrois nous permet WT ne D'ou à qui « xercera son ministère parm 
Le M 1 MU. et Mme : CI L re: ICI a-L u . A'£ pr , dre » talen » rés = "+4 * AV ) urs di - ui exe: i inister arm 
e ypress Paul Ha Mme Désiré | Joseph, fils de William Tardiff et ph Tales SALUE A de talent 5 re v endroits. Ainsi nie Guyot et de M. Deschênes, la nous pendant quelques semaines 
Van! Laurent MM. d'Éveline Lafrance, né le 21 sep- une commission scolaire qui reçoit des écoliers de Fisher céance d'“Œureka” fut des plus | La santé de M. le Curé n'étant pas 
Je désire, par la voie du journal, remercier tous mes l'hé oh 1. a met M |tembre. Parrain, Léo Ta Ait. Branch ou d'Inwood, de St-Georges ou de Sandilands, de Née antE FR Las DONNE IT Yenatiatt DL, Ed 
amis et partisans de la confiance qu'ils m'ont témoignée ei et Mme A. McLean, tous de. Bel- | marraine, Germaine Tardiff. sou Vermement bg. MR 549, 31 nl ir M. l'abbé S. Caron, l'invité | bé Dufort comme aumônier à l’h6- 
votant pour moi ou en travaillant conjointement avec moi evier M. et Mme B. Nelligan, Le 23 octobre: Marie-Sadie- È à 875 0 lo 11 HS 05 1 DE REA onneur, était si occupé à sui- | pital de Kenora. 
comité d'élection à l'occasion des récentes élections provin- M. et Mme Julien Dei- | Thérèse, fille d'Henri Verroneault ee j A og ns Î ib Pi vu et por ml SR, 5- 0. HT. vre les membres de l'équipe qu'il Çà et là 
Mme He: ri Delmaire | et de Rita Beaulieu, née le 6 octo- daire, pour bibliothèque et laboratoire, MR. 5-49, 21. oublia de poser £es questions, Dernièrement, M. et Mme Be- 
ale de Waucho- bre. Parrain et marraine, M, et 12. de $25.00 au maximum pour ce qui est nécessaire pour la | MI Germaine Marquis nous Inoit Ste-Croix, de Kenora, Ont. 


rit ensuite deux chants qui fu- | sont venus visiter M. et Mme Fé- 


chauds à l’école, MR, 5-49, 29, 


nna Bonin, de St- | Mme A. Rodrigue. préparation de repe 


Joseph DEROCHE, 


o ame de Les A | Hube M. et Mme John Le 30 octobre: Donaid-Bryan- 13. d'un maximum de 50% du coût de la transportation des rent très goùtés des auditeurs. [lix Vincent, , 
Notre Dame de Lourdes, Man. | Van 1 Fred. Van Loo et Gérard, fils de Joseph Sauvé et élèves du foyer à l'école et de l'école pag he MR. Mérite mention aussi, l'accom- | Félicitations à M. M. Fisette 
ne, M. et Mme Nap. de Gertrude Backmeir, né le 14 5-49, 15. pagnatrice dévouée, Mme G.-M.;pour la construction d'une nou- 
|septembre, Parrain et marraine N. B. — I] serait peut-être sage de vérifier le montant LaFlèche, qui demeure toujours | velle maison qu'il habite avec sa 
. et Mme Oviia Vandal. reçu dernièrement comme octroi et de bien s'assurer si le l'ombre, mais de qui on ne | famille depuis quelques jour : 
À 30 octobre: Francis-Joyce, l'on a demandé tout ce à quoi on avait droit, aurait ce passer, soit pour accen- | Nous apprenons que M. Zoti- 
lle de J.-B. Dignardä et de Mar- tuer le rythme de la musique du |que Chévrefils est patient à l'hô 


Jean METHE, O.M.I. bon vieux temps, soit pour 6. | pital de Pine Falls, Nous lui sou 


rite Morin, née le 9 octobre. 


n' : 1 [he 
w Ê |. arrain et marraine, M. et Mme 340, ave, Provencher, St- -Bon.. Man. cuter des accompagnements diffi- |{haitons un prompt rétablissement 
/ | Alex. Rupert. Tél. 201 227. c et compliqués qu'elle sait! Les élections provinciales du 10 
O4 I MAKRE | Née le 4 novembre et baptisée au” "prete : avec rt of à f gas 8h e sont ner ge € 
: L {à l'hôpital de St-Boniface: Marie- | . £ a2e : t. L- tt combien de pieds .“fortil- |plus grand calme dans notre pa 
| Rss Aîlse. file de Gérard| Saint-Claude | er A onde Mgr og à Le v laient” aux sons de la musique en- | roisse. 11 v eut 90 bulletins de vote 
Bourgeois et d'Angeline Champa- | [E e. à Norwood, Man trainante de Marcien Duhamel et | déposés dans l’une, dont 72 pou 
Bapteme lie D 'f ps , : | d'Arthur Lavoie! le candidat libéral-coalitionniste, 


gne. Parrain et marraine, M. et 


Le R. P. Joseph de Rocquigny, | 
| Mme Gérard Champagne. scp ocquigny,,| 


O.M.I. est arrivé à St-Claude et 


FULL USE OF MY 


Le 6 novembre: Diane-Marie- Un tel programme ne s'offre M. W. Stryck (élu), et 18 pour je 


ARMRRR 2 EEE 30H É Paulette, née le 8 octobre, fille de FT : ss. |Cependant pas à un auditoire sans |candidat C.C.F., Doneleyko. 
; | M. et Mme Charles Pilloud. Par DeRQUrE. 1e RE de VICalre | qu'un maître de cérémonies com- | Baptème 
| Caint-Eusteche rain et marraine, M. et Mme Paul!£€ 2 Paroisse pen ant environ pétent soit là pour présenter les; Le 12 novembre: Joseph-Nor- 
ELECTRIC | Encontre, oncle et tante de l’en- | UM MOIS k artistes gentiment et mener les | man-Robert, fils de J.-Ildège Du- 
| : | Tableau d'honneur fant. | Partie de cartes choses rondement. lquette et de Georgette Papineau 
| (septembre et octobre) Sympathies Le quartier nord du village à Pas d'erreur donc, lorsqu'on a {né le 25 octobre. Parrain, Robert 
1 La paroisse de St-Claude offre tenu sa partie de cartes le diman- choisi Léo Rémillard, qui sait si! Papineau; marraine, Irène Du 


ERV 4 | ES I: Lucien Lachance, Myr- | ses sympathies sincères à Mme che 6 novembre. Le résultat de |bien remplir le rôle de “Emcee”. ; pont. 
we me 7% [1 s " Ernest Pilloud, M. et Mme Oli-!$181.00 fut très satisfaisant. = : 2 


Gilberte Beaudin, Pilloud et M. et Mme Louis) La prochaine partie de carte 


que, mo Lsoeen Richard, PI éprouvés par la mort de de la série aura lieu le dimanche 
aae : aelia iChnart L- 


Bons ere Ta re et beau-frère, M. Gus- 27 novembre et sera organisée par 
SRE MORE ‘ .|tave Pilloud, décédé à Notre-Da- | quartier de l’école Barron. À 4 
Grade II (senior . Normand me de Lourdes le kundi 14 no- en ux e ecteurs 


: vembre. Les funérailles eurent 
DEV | lieu le mercredi 16 novembre, à La Salle du comté de Carillon 
Notre-Dame de Lourdes Tab h b 
Va-et-vient ableau d'honneur pour octobre 


r Richard, Jeau- |. Le cinencos &'Hovembre Grade IX: Lucille Cormier; Lor- À Abe di 
l'abbé David Roy, en compagnie | raine Cormier Remerciements sincères pour votre magnifique support 
ina Belcourt, A- |! de deux représentants de la Jeu Grade VII: Albert Joye Mariel- < Ù 
nesse Agricole Catholique, étgient le Gauthier , à l'occasion de la récente élection provinciale, 
Raou! McKav. Ir.! de passage à St-Claude’ pouf fai- Grade V: Fredrice Wall Louis : 


re les démarches nécessair Robert, Get de Schaubroeck. 


tel groupe dans la! Grade IV: Aline Lapointe, Lor- Harry Johnson 


ita Lachance, Gus- | 9T8aniser un ) 
paroisse M. l'abbé Roy laisse en- raine Savoie. 
te q e té € eure-kiiowat Denise Picard, Flo- | tendre qu'il fut très enchanté des| Grade III: Raymonde Cormier 
x pas À -ence ssier résultats de sa visite William Enns. 
_Ss . , al Le lundi 7 novembre, M. l'ab- Grade Il: Hélène Lapointe, Irm- a : 
es a Il y a quelques semaines, !es Pierre Raymond payait une gard Enns. 
L te t té de Soeurs de Notre-Dame d M te à tous les marchands de Gr rade 1: Eleanor Wall, Rose- | AVOIR LE DRAP 
ice pésiue à aétrie én sions ont reçu la visite de Mère | St-Claude en préparation d'un Marie Lanoie 
: À âle le Re pr cg à | Générale_et de Mère Pr pe ven € ———— —— _ a ————— 1 
viré Îe cuisine au ut ® fomiie de PS Reg pi , ET L'ARGENT 
# st r M. et Mme Hélène La- 
l : . L e alle cn tat ee nt revenus d'un voyage Li t d 2 d à \ “Avoir le drap et l'argent” est censé être une chose impossible — mais non 
rez M h 3 assureront ces te isres € prix e grains | pour 32,000 fermiers du Manitoba. En effet, lors de son 26e anniversaire qu 
s à commodites 20 NOVEMDre aura ” 2 # Il | fut célébré à l'hôtel Royal Alexandra du 24 au 28 octobre, le ‘Manitoba Pool 
! * de semence distribuées Elevators” à déclaré que plus de onze millions de lors avaient été embourtés 
: 1ya elext + à arche electriques. ! au membres sous forme de dividendes dit de clientèle Voila une 
Les agents d'élévateurs ont maintenant en somme d'argent! 

main des listes de prix de grains de semence |! L'actif fixe appartenant à ces membres da es centres d'é ateurs de 
enregistrée et certifiée, de différentes sortes et variétés. Les | campagne et de terminus, de même que l'établissement de grains de semence 
PAL SIGN Of PROGRES: | fermiers devraient commander leurs approvisionnements de et de fourrage coûtent dix millions de dolla Un chèque pour le solde dû au 
e- O Mondor bonne heure, car les stocks sont quelque peu rares cette || gouvernement provincial sur le surpaiement de e à l'honorable 
« . . 5 à année J. C. Dr 1, trésor prov al, par W, J. Parker, président des élévateurs 
Manitoba Power Commission Creuseur de puits Pour approvisionnements et prix, voyez votre agent de du Pool Manitobs, de sorte que le seule Gette que l'organisation 2 ru tre 
t 26e année est celle de de n nt le dollz wu'elle doit à ses 


LORETTE — MANITOBA ||} S°arie !e plus rapproché pu À. 


Your HYDRO Van Use IT Nous garantissons de trouver | SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. En constatant re merveilleux développement eflectué en un quart de 
! de l'eau siècle, les 291 associations d'élévateurs ! J ñ ol ont raison d'envisager 


| En abondance, si desiré avenir avec confiance en procurant un service coopératif d'expansion à ses 


membres et en enco geant le progre e tout le d L 


AU MANITOBA 


( Marcelle Coilliou. 


Grade V 

Grade s Chartrand. 
Grade vi LS 
Grade VU. 


Lauretta Chart:and. 
Soirée d'amateurs 


Le ditnanche 30 octobre avait | Shinnimou, de Ste-Ag 


: 


à. 


Fe 


: 


paroisse. à Mmes 

G-M. TA rot vvg Fra Wir 
Chatciain, de la rue Ritchot, St- 
Boniface, Milles Cilothilde Bou- | 
cher, de Norw M-A. Lamy, 
de St-Boniface. 1.-B. Ba- 
taille, de St-Louis, Miss, E-M. 

Atkinson, de Vancouver, C.-B. 
Paul Buors, à: Winnipeg, et tous 
lceux qui ont contribué au grand | 
|urage. 


£a 
par pe à gr. Be 4 Zywina, En | 
{rue Spruce, Port Arthur, no 224; 
iservice de vaisselle, . Willie 
athe, Man. 


lieu, dans notre salle paroissiale, Îno 2062; plaque-cuisinière élec: 


une soirée d'amateurs qui rem-}trique, Mme 
porta un grand succès malgré les :rieval, Sask., 


mauvais chemins Cette soirée 
marquait l'euverture de notre ba- | 
zar qui rapporta la jolie somme 
de $122.00 nets. 


Nous remercions tous ceux qi | 


sont venus, de -loin ou de près, 
nous encourager. 


| 


| 


ervé Léost, de Ma- | 
no 429; parka pour 
[gen Mlle Pauline Ducharme, 
Bocviess Man., no 4349: sur- | 
rise, M. Gédéon Lavallée, de St- | 
urent, no 
Autres anse service à di- 
iner, Mlle Muriel Gaudry; porte- 
|feuille, don de M. Louis Calvez, | 


Voici les noms des gagnants au | gagné par Mile orette Coutu: pa- 


concours d'amateurs: 
Mile Loretta Chartrand; chant — 
Mile Gloria Sanderson: 


M. 


xigue _ 
on Lavallée, de St-Ambroise; bo- | 
xe — M. Jean Lavallée 

M. Georges Gratton était mai- | 
tre de cérémonies. La distribu- 
tion des prix fut faite par Mmes 
J.-E. Verrier et Léon Chartrand. | 
Les juges étaient MM, Moïse La- | 


vallée, Arthur Lavallée, Eugè- | 
ne Allard, Léo Ducharme et 
Jérôme Lavallée 


Cà et là 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Mme Pat. Connel- 
ly qui a été transportée d'urgence 
à À 0 de la Miséricorde à 
WP 

778 et Mme Joseph Bou- 

de St-Jean-Baptiste, yisi- 
taient récemment M. et Mme'Jo- 
seph Boucher, leurs parents. 

Mlle A.-M. Lamy et M. Joseph 
Verrier, de St-Boniface, reni- 
rent visite à M. et Mme J.-E. Ver- 
rier, 

M. et Mme Alexis Colliou, de 
retour de leurs vacances à Van- 
couver, sont très enchantés de 
leur promenade, 

M. Georges Abgrall, 
et Mme Louis Abgrall, est de re- 
tour de Vancouver, C.-B., et pas- 
sera quelques mois chez ses pa- 
rents. 

M. et Mme Marcel Combot, de 
Winnipeg, visitalent leurs pa- 
rents, M. et Mme Pierre Combot, 
" que Mme R. Coutu. 

Léo Lauzon, de l'armée ca- 
ER quittait son épouse pour 
se rendre à Churchill, Man, où 
il sera posté pendant une période 
de 6 mois. Son frère, Edmond, est 
parti avec lui, 

MM, Lucien et Daniel Coutu 
sont de retour de Churchill. 

Les gais Laurentiens 

Le Jundi 31 octobre, les gais 
Laurentiens donnèrent une soi- 
rée de danses et de chansons de 
folklore. Tous étaient masqués. Il 
y eut une très bonne assistance, 

Miles Emma Dumont et Jean- 
nette Guiboche et M. Joseph Col- 
liou agissaient comme chefs et dé- 
cernérent un prix, une horloge 
électrique, à Mlle N.-D. Gaudry 
qui fut jugée la mieux déguisée, 

Pour clore la soirée, il y eut 
D ai de pommes et de bon- 
ons. 


Pr, 


LL LL LA 


M. Emile Gareau, de Vancouver, 
en route pour Windsor, Ont. vi- 
sitait ses parents, M. et Mn . Tref- 
flé Gareau, ainsi que son frère et 
sa belle-soeur, M. et Mme Laurier 
Gareau, et sa soeur et son beau- 
frère, M. et Mme Emile St-Mars. 

M. et Mme Privat Monchalin et 
leur fille, Laurette, de Somerset, 


Man. sont en visite chez M. et 
Mme Louis Abgrall. 
Mile Suzanne Abgrall, ainsi 


que M. Art. Warren, étaient en vi- 
site chez M. et Mme L. Abgrall. 

Le R. P. Kerbrat, O.M.I, curé 
de Sutfren, Man., était de passage 
récemment au presby tère. 

Accident 

Mme Ernest Gaudry, se rendant 
à l'église pour l'heure de prière 
à Notre-Dame du Cap, descendait 
de l’autobus jorsqu'e le fut frap- 
pée par une automobile. Nous es- 
pérons que ce ne sera pas grave, 

Bazar 

Notre bazar est chose du passé. 
La mauvaise température et l'é- 
tat pitoyable des chemins faisaient 
prévoir un échec complet, Mais 
non! ce fut un réel succès. Le co- 
mité du bazar remercie très sin- 
cèrement tous ceux qui se sont 
déVoués pour faire un succès de 
çe bazar. Nous voulons remercier 
aussi tous ceux qui y ont contri- 
bué, soit en objets ou en pâtisse- 
ries. Aussi, Mme J.-E, Verrier, 
présidente, et les Dames du comit 
tiennent à remercier par la voix 
du journal tous les donateurs en 
dehors de la paroisse, car ceux-ci 
montrent bien de l'intérêt à notre 


CIGARETTES 
SWEET 
CAPORAL 


tils de M.| 


violon t: 
Louis Cowie, d'Oak Point; ct J.-P. Bataille, 


| 


| 


| 


1 


| 


| 


|O.M. 


piano — |njer de roses, don de Mile Marie | 


Labouse, gagné par Mme J-F 
ensemble de bébé, don 


de St- 


Baptiste Richard; 
chanson des plaines — M. Gédé- cou. Ma. gagné par Eine Régar 


ruce: ensemble de bébé, don de 


| Mlle Clothilde Boucher, gagné par | 


| Mme Louis Boucher; coussin, don 
du kK. P, Curé, gagné par Mme 
Ben. Coutu 

Merci aussi à ceux qui nous ont 
| aidés aux encans: MM. Louis Cyr, 


ILéon Chartrand, Frank Duchar- | 


me, Eugène Allard. Merci à Mme | 
ere Cyr, gui avait la charge ! 


Inwood 


M David ee A pionnier | 


de l'endroit, est décédé récem- 
- Iment à l'âge de 65 ans. 
Va-et-vient 

MM. Max. Rousseau et Gus. | 


4 de Winnipeg, et 
IKowaluk visitaient des amis ici | 
en fin de semaine, 

Mme E. Laporte est allée passer | 
quelques jours chez sa fille, Mme 
Léo es € à Winnipeg. 
| Mme J.-A. Colette et allée con- 
suiter un médecin à Winnipeg. 

Le R. P. Linscott viendra dire 
la messe dans l'église Ste-Cécile, 
lle 27 novembre, à 11 h. 

J. Morin est revenu chez 
Jui de l'hôpital Teulon, après y a- 
| voir p quelque temps à la sui- 
Îte d'un accident survenu à son 
travail Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 


M. et Mme W. Brae et leurs 2! 


lenfants, de la Californie, visitent 
leurs parents, M. et Mme P. Ho- 
|gu e. 
| M. W. Vandal est parti à Wood- 
lridge pour quelque “F7 
MM. Louis Laforme et Raymond 
Vermette, de St-Jean-Baptiste, vi- 
sitaient M. et Mme T. Laforme, 
la semaine dernière, 


| M. et Mme Harolé Schnyder, 


ide Fisher Branch, sont déménagés 
| dans la maison de M. C. Bostrom, 
| L'assemblée des Dames Auxi- 


liaires de l'église Ste-Cécile a eu |! 
lieu au presbytère, le 8 novembre, 


Il y avait 8 membres présents. | 
I1 fut décidé de tenir une partie | 
dé- | 


de cartes au presbytère le 4 
cembre. 

La prochaine assemblée aura 
lieu chez Mme Carmen Su, le 13! 
décembre. 


e la pêche et “qui manquait de | 


er A 3 pour la fin du bazar”, 
Au noviciat 


Le samedi 5 novembre eut lieu | 
l'oblation des frères D. Ruest, O.! 


M1, et M. Bilodeau, OM. ainsi 
que la prise d'habit du frère La- 


montagne. À cette occasion, une 
ranid'messe fut célébrée par le 
: P, Adéodat Ruest, O.M.I., frè- 


re d'un de nos deux Oblats, tan- 
dis que le R. P. Charles Ruest, 
… son frère aîné, donna le 
sermon de circonstance, La lec- 
ture de la formule d’oblation par 
Jaquelle nos deux frères novices 
‘se firent Oblats en s'engageant 
par voeux fut très impref$sionnan- 
te. 


Après le déjeuner, la commu- 


nauté se résnit pour féliciter les | 


deux Oblats. Quoique intime, la 
réunion était rehaussée par la 
résence de deux Soeurs Oblates, 
‘une tante du frère Bilodeau, 
l’autre soeur du frère Ruest, de 
plusieurs Pères de la Congréga- 


tion et aussi de proches parents | 


du frère Ruest. 

Après l'adresse, le frère Ruest, 
ému, donna ses impressions. Sa | 
mère, ses frères et sa soeur étaient | 
présents à cette fête, 


Le R. P. Charles Ruest, O.M.I. 
jajouta encore quelques paroles, 
linsistant sur l'esprit de sacrifice 
afin de trouver le vrai bonheur. 

Et finalement, le R. P, Armand 
Veilleux, O.M.I, supérieur, ter- 
mina cette petite séance par des 
paroles à la fois émouvantes et 
consolantes. 


Notre-Dame du Cap 


La statue de Notre-Dame du 


Cap est arrivée à St-Laurent le 
lundi 7 novembre. Etait-ce pour 
causer une agréable surprise 
qu'elle n'avait pas dit à ses en- 
fants l'heure de sa venue? Dès 
6 h. 20, les pensionnaires, tenant 
en mains le iumineux flambeau 
aux couleurs variées, quittaient 
processionnellement le couvent 
des Franciscaines 
de Marie pour aller attendre la 
Reine de leur: désirs. Pendant que | 
les coeurs vibraient de joie, de 
pieux cantiques 
dans le canne serein du soir. 
Soudain, une ueur, vacillante | 
d’abord, brille dans le lointain et | 
grandit rapidement. Des gens ar- 
rivent de toutes parts et s'alignent 
au bord de la route qui longe le 
noviciat des RR. PP. Oblats. Le 
char marisi escorté d'automobiles 
s'avance vers nous. Pas un mot... 
La foule émue reste silencieuse, 


Soudain, la voix d'un serviteur de | 


Marie retentit à travers l’espace: 
“Vive Notre-Dame du Cap!” 
“Donne, donne-nous ton amour” 

chante la foule enthousiaste. En- 
fin, Marie est près de nous. On se 
précipite, on veut la voir, Comme 
elle est belle dans son char am- 
bulant! 


On entend résonner le dernier 
“Ave” d'un fervent chapelet. C’est 
alors que monte vers Marie un des | 
plus impressionnants hommages | 
de la soirée: l'“Ave Maria” en 4 
9 chanté par 5 novices O- 


Le Père Missionnaire adresse | 
ensuite quelques mots aux pa- 
roissiens assemblés dans l'église. | 

Chaque soir, de nombreux fidè- ! 
les viennent se grouper au pied | 
de la statue. Mercredi soir, on 
conduisait processionnellement la | 
statue miraculeuse au noviciat des 
RR. PP. Oblats où elle demeura 
jusqu'au jeudi soir. De là, elle se 


rendit chez les Franciscaines Mis- 


Marie. 
religieuses 


| sionnaires de 
Merci aux 


couvent de St-Charles, qui ont 
bien voulu s'occuper de parer 
Notre-Dame du Cap avec des ro- | 
ses faites par elles-mêmes. Merci 
aussi aux paroissiens qui ont con- 
tribué aussi à l'achat de ces fleurs 
artificielles et naturelles. 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, feu, auto, accidents, etc 
LORETTE MAN. 
Téléphones: 


524-3 — Winnipeg: 9285-41) 


Dugald: 


Albert S. Wener, B.Sc. 
Optumeétriste 
411, édifice Boyd 
Winnipeg 


Se rendra à St-Pierre, à la 
salle de quilles Tessier 
le mercredi 23 novembre. 


Examen de la vue 


Missionnaires | 


retentissaient | 


) Francis- | 
|caines et aux Soeurs Oblates du 


Somerset 


Améliorations 
La Banque Royaie du Canada 
a effectué des améliorations à sa 
succursale de Somerset; l’intérieur 
a été décoré à neuf et on y a 
| installé un mobilier plus moderne 
| qui fait excellente impression. 
Hôpital de maternité - 
M. et Mme Yves Rocan occu- 
pent maintenant l'hôpital de ma- 
ternité et ont l'intention de con- 
tinuer à offrir une accommoda- 
tion attrayante aux patientes qui 
seront assurées d'un local propre, 
d'une nourriture soignée et d’u- 
ne attention suivie. 
| Les médecins Delaquis, de No- 
tre-Dame de Lourdes, et Tucker, 
de Treherne, seront à la disposi- 
tion des patientes sur bref avis. 
Visiteurs 
M. et Mme Wilfrid Breton, de 
Letellier, ont passé la fin de se- 
maine chez M. et Mme Yves Ro- 


can. 

MM. Alfred Goebels, Robert 
{Roy et Louis Maurice, instituteurs, 
rendirent visite à M. Antonin Du- 
hamel au cours de la fin de se- 
maine, 

Un groupe nombreux de da- 
mes s'est rendu à la Maison des 
Retraites prendre part à la re- 
traite prêchée par les RR. PP. 
D. Jubinville et Duplain. 

M. Armand Deryck, de la Ma- 
rine Royale Canadienne, a passé 
son congé d’un mois chez ses pa- 
rents, M... et Mme Léon Deryck. 
Armand doit partir pour Vancou- 
ver sous peu. 

La municipalité de Lorne a ga- 
gné de nouveau le trophée pour 
l'entretien des routes municipa- 
les. De plus, notre village a obte- 
nu le second prix dans le con- 
cours pour l'embellissement des 
villages non incorporés. Ces prix 
remportés sont un encouragement 
À s'appliquer à maintenir nos rou- 
tes et à entretenir les rues de no- 
tre village pour notre propre sa- 
| tisfaction d'abord et pour les ren- 
dre plus attrayantes pour nos vi- 
siteurs. 

M. et Mme Raymond Poitras 
|nous ont quittés pour résider en 
ville. Leurs beau-frère et belle- 
soeur, M. et Mme J. DeRoo, de 
| Swan Lake, ont pris charge du 
café. 


| 


Naissance 
M. et Mme Albert Boisvert (née 
Denise Labossière) sont les heu- 
reux parents d'un fils, David, né 
à Somerset le samedi 5 novembre. 


Malades 

Léo Nadeau, fils de M. et Mme 
Alphonse Nadeau, est de retour 
de hôpital St-Boniface où il fut 
opéré d'urgence. 

I1 nous fait plaisir d'apprendre 
| que M. Martial Lussier, qui fut 
dangereusement malade à l’hôpi- 
|tal St-Boniface, prend du mieux. 


Shower 

Le mercredi 16 octobre a eu 
lieu un shower au domicile de 
Mme Louis Thevenot en l'hon- 
neur de Mile Angèle Desrosiers. 
| L'adresse fut lue par Mlle Hilda 
| Messner, et un joli service de vais- 
selle ainsi que plusieurs autres 
cadeaux furent présentés à J'in- 
| vitée d'honneur. 

La soirée se passa en divers a- 
musements. Bon nombre de per- 
sonnes étaient présentes et toutes 
s'en retournèrent contentes de | 
leur soirée. 


Saint-Léon 


Mariage 
Fraser—Desrosiers 
Le samedi 22 octobre, à 10 h., 

en l'église de St-Léon, fut célébré 
{le mariage de Mile Angèle Desro- 
siers, fille de M. et Mme Alphon- 
ise Desrosiers, avec M. Edouard 
Fraser, fils de M. et Mme Théodo- | 
|re Fraser. La bénédiction nuptia- 
{le leur fut donnée par le R. 
[Niv on. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Saint-Malo 


| NEUVAINE INOUBLIABLE 


| Arrivée de Notre-Dame 

| Le lundi 24 octobre, nous avions 
| l'insigne honneur d'accueillir pour | 
la seconde fois dans notre église 


paroissiale notre Reine: la Vierge | 


-Madeleine escor 
Plaisance, H.| 
Marquis. 


du Cap-de-la 

r les RR. PP. D. 

arbonneau et J-A 

|OML C'est sur un 

blanc que la douce Madone dési- 
rait descendre chez nous. Quel-|$ 
ques heures avant son arrivée, 
d'épais flocons de neige recou- 
vrirent le sol. 

La Vierge voulait-elle nous rap- 
peler la nécessité de purifier nos 
coeurs avant de commencer la 
grande neuvaine? C'est bien ce| 


que nous fimes. La première se- | 


maine les RR. PP, Missionnaires 
consacrèrent leurs journées à vi- 
siter à domicile chacun des pa- 
roissiens, et réservèrent les soi- 
rées à entendre les confessions | 
par groupes spécialisés. 
Présenta des malades 
Les exervices de la grande neu- | 


vaine débutèrent par la et 


tation solennelle des malades, 


vendredi 28 octobre. Après une | 


touchante allocution par le R. 
Plaisance, près de deux cents ti- | 


dèles se présentèrent à la sainte | 


| Table pour se faire bénir par la| 
| très ur Vierge. 

æ Rosaire médité 
| SE nous eümes le Rosaire 


sance. 
Bénédiction paternelle 


Dimanche soir, — comme à cha- | 


| que soir d’ailleurs, — l'église était 
comble pour la Bénédiction pater- | 
nelle. Après avoir rappelé la su-| 
| blimité du rôle du père de farnil- 
le au foyer, le Révérend Père fit 
avancer tous les papas dans le 
sanctuaire pour bénir leurs épou- 
| ses et leurs enfants. Cette impres- 
sionnante cérémonie se clôtura 
par le salut du T. S. Sacrement. 
La prière des enfants 
Le lundi, 
pour les enfants, se termina par 
un bien touchant défilé. Ce fut 
d'abord le groupe des orphelins 
qui s'avança devant la Madone 
‘qui, sur son magnifique trône aux 
draperies couleurs mariales, pa- 
raissait vouloir se faire plus com- 
patissante encore ce soir là afin 
d'accueillir ces pauvres malheu- 
reux. Combien émouvante fut la 
prière de ces enfants en faveur 
de leurs parents dispsrus! La fou- 
le pouvait à peine contenir ses 
larmes quand elle reprit en 
choeur: “O Jésus, écoute la priè- 
re des orphelins de la paroisse”. 
Le groupe des enfants malades 
et des enfants affligés par la ma- 
ladie de quelqu'un de leurs pa- 
rents firent leur prière à leur 
tour aux pieds de la Madone et 
se rangèrent dans le sanctuaire 
auprès des orphelins. Un groupe 
assez nombreux d'enfants qui ont 
l'honneur d'avoir des frères ou 
soeurs, des tantes ou des oncles 
religieux ou religieuses adressè- 
rent une ardente prière à Notre- 
Dame pour obtenir des vocations 
et aussi pour la supplier de bénir 
leurs Missionnaires et religieux. 
Réteraiin fes des LÈRerese 
u M 
Mardi, journée ”acialiste des 
hommes, à la cérémonie du soir 
eut lieu la rénovation des pro- 
messes du Mariage, dans le but 
de nous faire comprendre la sain- 
teté de cet auguste sacrement. 
La cérémonie des morts 
Le 2 novembre fut une des 
journées les plus marquantes de 
cette neuvaine, puisque depuis 
minuit le saint Sacrifice fut cé- 
lébré pour se renouveler jusqu'à 
midi. Douze fois ‘“‘tout honneur et 
toute gloire” étaient rendus à Dieu 
le Père par la Sainte Victime 
s'offrant pour nos morts, aupres 
desquels à la lueur de cierges bé- 
nits nous clôturions cette journée, 
spécialement consacrée par l'Egli- 
se à leur soulagement. 
Nuit de réparation 
| La journée des demoiselles re- 
| vêtit aussi un cachet particulier. 
| La nuit de réparation commença 
par la bénédiction de la croix. 
Plusieurs hommes se firent une 
gloire de la porter sur leurs épau- 
les pour la déposer dans le ves- 
tibulie. Le Révérend Père nous fit 
un sermon des plus émouvants 
sur la Passion de notre Divin Sau- 
veur, Pour nous faire vivre la 
scène lugubre du Calvaire il pria 
l'un des hommes d'enfoncer trois 
clous dans les bras de la croix. 
Ce que chacun ressentit alors dans 
son âme est indicible! Après cet- 
te méditation d'une heure nous 
eûmes l’insigne privilège d’avoir 
la sainte Messe célébrée face au 
peuple. Au moment de l’Offertoi- 
re, tous les hommes s'avancèrent, 
encerclèrent l'autel pour offrir 
È Dieu, comme symbole de tous 
leurs biens le petit pain que cha- 
|cun tenait pieusement dans .sa 
| main. en même temps que le pré- 
| tre élevait le Pain Eucharistique 
au moment sublime de l'Elévation. 
Cette messe célébrée avec tant 
| de ferveur et ce geste d'offrande 
| fait en union avec le prêtre res- 
teront à jamais gravés dans nos 
âmes. 
Bénédiction solennelle 
des malades 
| La retraite proprement dite est 
| terminée mais la neuvaine se con- 
tinue et à 3 h.,.en grand nombre, 
les malades viennent entendre le 
R. P. Marquis qui, au nom du 
Maître de la vie et de la mort 
leur inspire confiance et aban- 


S. | don. Ces deux vertus sont de mise 


pour la procession de pénitence 


La mariée, accompagnée de son | à laquelle toute la paroïisse cest 


père, portait une jolie robe de sa- 
tin garnie ce dentelle et avec trai- 
ne. Son voile était long et clle te- 
|nait un livre d'heures -recouvert 
| de muguets. 

| La fille d'honneur, Mlle Denise 
Desrosiers, soeur de la mariée, 
portait une longue robe rose avec 


|un voile court, une couronne * 


perles et un joli bouquet. 


marié, Mlle Eileen Van Dekerkho- 
ve; elle portait une longue robe 
de voile bleu avec un petit cha- 
peau et des fleurettes disposées | 
sur un petit centre. 

Le garcon d'honneur était M 
Emilien Fraser, frère du marié. 

A l'issue de la cérémonie, une | 


La bouquetière était la nièce | 


convoquée pour 7 h. 30. Tout le 
long du trajet une immense croix 
de vingt-quatre pieds est portée 
par nos vaillants chefs de famil- 
le et nos jeunes gens. Au carre- 
four du sud du village, tandis 
que la foule acclame le bois sa- 
cré, le signe de notre salut se lève 
dans les airs à la lueur d'une 
vingtaine de flambeaux. Puis les 
acclamations pour les malades se 
font plus pressantes tandis que 
vers les bras tendus pour la re- 


| cev voir la croix retombe lentement. 


Sur le portique de l'église, Jésus- 
| Hostie, divin Soleil des âmes, por- 
té par le Père spirituel de la pa- 
| roisse s'approche vers ses mala- 
des qui, après avoir vénéré la 


réception réunissait de nombreux | | eroix, entrent pour solliciter, à ge- 


| parents et amis. 


Les nouveaux époux se rendi- 


rent à Winnipeg où ils visitèrent | 


des parents. Pour le voyage, la! 
mariée portait un costume de ga- 
|bardine gris et des accessoires 
rouge-vin. 

A leur retour, M. et Mme Fra- | 
\ser résideront à St-Léon. 


| lui est spécialement consacré, 


noux, leur guérison ou autres fa- 
veurs. 

._ Bénédiction des bébés 

De même que Jésus dans l'E- 
vangile témoignait de la préfé- 
rence pour les tout-petits ainsi 
Notre-Dame, en ce samedi | 

es 


ge — ni pis 
|: Couronnement de 


fapis tout | 


médité présidé par le R. P. Plai-| 


journée de retraite | 


| appelait à son autel À 9 h. 30 am. 


tous recevaient avec une statuet- 
te de Notre-Dame du Cap une bé- 


la Ste 
Avec une confiance Bouts RES 
le la paroisse se réunissait aux 
+ de notre céleste Mère LS 
a couronner. Et quelle plus Belle | 
couronne pouvions-nous lui offrir 


| que celle d’un rosaire vivant? Cin- 


| quante fillettes couronnées de ro- 
ses représentaient les mystères 
| joyeux, tandis que cinquante jeu- 
nes filles vêtues et voi de noir 
figuraient les mystères doulou- 
reux et cinquante moyennes cou- 
ronnées de roses blanches repré- 
sentaient les mystères glorieux. | 
Les garçons et les mu h 
| formaient les “Gloria | 
que cha t était précédé ‘d'une 
jeune fille portant un coussin sur 
a reposait une couronne sym- 
bolisant la joie, la douleur et ja 
gloire, couronnes qu'elles d: - 
rent aux pieds de la Vierge. Après 
ce long défilé le peuple s'unir 
|à une prière appropriée récitée 
|par une jeune fille de chaque 
| groupe et à la Consécrätion au 
Coeur Immaculé de Marie. Pou- 
vions-nous avoir une cérémonie 
plus imposante pour clore la neu- 
vaine pendant laquelle de Rosai- 


re se récita nuit et jour et’ près 


de sept mille communivons furent | 
distribuées? 
Plantation de la croix 

Hélas! tout a une fin ici-bas, mé- | | 
me les fêtes quasi-célestes com- | 
me celles dont la paroisse fut té- | 
moin. Pour nous rappeler ces jours | 
bénis on érigeait à la fourche des | 
chemins “la croix de pénitence”. | 


Chants. L'on se sépara après quel- 
ques parties de cartes, heureux 
de s'être rencontrés et d'avoir lié 


a visité notre paroisse en faveur 
de notre É pu 
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souhaits: 
complète 
ad mul- 


Et maintenant, nos 
La Liberté et le bonne santé, réussite 
1 nous a aussi donné une ! dans vos entreprises et 


connaissance avec celui qui dé- représentation cinématographique | tos annos! 
sormais représente Dieu et l'E-|qui fut très appréciée des «pecta- UN PAROISSIEN 
glise parmi nous. teurs. Baptèmes 
Bienvenue à M. l'abbé Pardÿk3| En Visite chez M. Ed. Dere- Marie-Jeanne-Thérèse-Charlot- 
à qui nous offrons l'assurance de miens, Milles Geneviève Dere- | te, fille de Pierre Delaquis, ir, et 
notre respectueuse obéissance |miens et Irène Henuset, de Belle- de Thérèse Lesage, née le no- 
ar aimenaenseartiéinisanententsenentens |view, Man. |vembre. Parrain et marraine, M 


Elie 
‘ecole 


Les Rév. Mères Générale et! 
Provinciale sont venues nous ren- | 
dre visite à l'école. Mère Généra- | 
le nous parla des missions des In- 
des, de l’Indochine et autres. Elle | 
nous fit voir des photographies et | 
| des croquis très intéressants. Nous | 
sommes enchantés de leur visite | 
et nous espérons les revoir bien- | 


tôt. 
Tableau d'honneur | 
(Septembre et octobre) | 
Grade XI: Marthe Bernardin. 
Gradé X: Maurice Chabot, Ro- 
se-Aimée Bélisle. | 
Grade IX: Vernette Aquin, Gi- 
sèle Houde. 
Grade VIII: Idola Bernardin, 
Simone Bernardin. 
Grade VII: Angela Girard, Ar- 
lette Alarie. 
Grade VI: Pauline Houde, Ro- 
cer, Beaudry. 
Grade V: Doris Mousseau, Mar- 
| guerite Bouchard. 
Grade IV: Monique Houde, 
Yvette Désilets. 
Grade Ill: Gilbert Girard, Syl- 
via Désilets. 
Grade Il: Marcella Lachance, 
Estelle Girard. 
Grade 1: Céline Bernardin. 


| 


Cette cérémonie de clôture était Louis Girard. 


une. véritable apothéose et sous! 
le regard de Notre-Dame qui a- 
vait précédé le cortège, tous les 


Ichefs de famille, conscients de | 
|leur dignité de “eprésentants de 


Dieu, d'un geste pieux et unani- 
me bénissaient leur femme et 
leurs enfants avec de petites 
croix souvenis façonnées par eux. 
Puis le R. P. Plaisance élevait en- 
core nos âmes et soulevait notre 
enthousiasme par des acclama- 
tions de foi et d'amour pour Jé- 
sus-Christ et sa Sainte Mere. D'un! 
este spontané, en témoignage de 
eur bonne volonté, les hommes 
de nouveau brandissaient leurs 
petites croix pour promettre qu’au 
retour de Notre-Dame du Cap la 
grande croix érigée en souvenir 
de son séjour auprès de nous se- 
rait peinte, illuininée et engravée. 
Départ de Notre-Dame 

De retour au village il faut se 
hâter aux derniers préparatifs car 
à 5 h., précises Notre-Dame doit 
nous quitter pour St-Laurent. 
Plus de soixante-dix autos bon- 
dés forment un cortège pour ac- 
compagner notre céleête visiteu- 
se jusqu'au chemin d’Otterbur-|{ 
ne. Ici se sont non les adieux mais 
l'au revoir qu’au nom de*Marie 
les Révérends Pères veulent bien 
nous dire, après quoi M. le Cu- 
ré, d'une voix émue, remercie Ma- 
rie et ses zélés gardiens pour le 
bien que par eux elle a fait à sa 
grande famille spirituelle. 

Remerciements 

Par la voix du journal La Li- 
berté et le Patriote, les parois- 
siens de St-Malo remercient, bien 
sincèrement leur dévoué pasteur, 
M. le curé G. Poitras, qui a eu 
l’heureuse inspiration d'inviter les 
gardiens de Notre-Dame du Cap 
à St-Malo afin de nous procurer 
les avantages d'une Neuvaine-Re- 
traite. Un merci du coeur aux 
fervents Missionnaires qui se sont 
dépensés sans compter presque 
vingt-quatre heures par jour à 
notre service. 

On peut se refuser à des mots 
mais on ne peut se refuser au té- 
moignage d'un zèle des âmes aussi 
débordant. Ils ont laissé ici une 
partie d'eux-mêmes. Tous, nous 
nous ferons un devoir de prier et 
de nous sacrifier pour nos Mis- 
sionnaires d'adoption. 


Vassar 


Remerciements _* 

M. l'abbé W. H. Pardÿka, an- 
cien vicaire de St-Pierre-Jolys, 
désire remercier tous les parois- 
siens de cet endroit, où il se dit 
héureux d’avoir travail lé, qui lui 


ont témoigné tant de sympathie, 
Il ies remercie aussi pour le ca- 


|quette, O.M.I. 


sieurs, fut à la hauteur de sa tà- 


Va-et-vient 

Le vendredi 4 novembre eut 
lieu une fête d'adieu en l'honneur 
de Mme Paul Boisvert qui nous 
a quittés pour aller rejoindre son 
mari à Rouyn, PQ. Nous dési- 
rons la remercier pour le bon ser- 
vice qu'elle a rendu au public 
en servant le restaurant. 

Nous souhaitons la bienvenue | 
à M. et Mme P. Lane, qui rem-| 
placent M. et Mme Boisvert. 

Mlle Laura Beaudry est retour- 
née çhez elle en Ontario après 
avoir visité sa soeur, Mme Aimé | 
Bernardin. 


Laurier 


Nos Quarante Heures sont en- 
core une fois chose du passé. El- 
les furent très bien suivies avec 


——…—_—…— 


|la foi et la piété habituelles, M. 


le Curé eut pour l'aider durant ces 
trois jours M. l'abbé R. Yu 
curé de McCreary. Le KR. Pa- 
curé de Ste- A4 
et M. l'abbé C. Vachon, de Ste- 
Amélie, étaient aussi présents 
L premier jour à l'office du ma- 


"à R. Belcourt, S.J., visi- 
teur des pe pour l'Association 
d'Education, est venu visiter les 
écoles de la paroisse. Il a aidé M. 
le Curé dans son ministère le jour 
de la Toussaint. Le Révérend Pè- 
re donna le sermon de circons- 
tance. Il sut si bien aussi plaider 
la cause de la belle oeuvre de 
l'Association d'Education que la 
collecte faite par lui-même a été 
fructueuse, S 

Va-et-vient 

Mme Alice Bouchard, de Fisher 
Branch, est en visite chez M. Ho- 
noré Gamache. ï 

Nous souhaitons la bienvenue 
à la famille Lucien Bouchard, de 
MecCreary, qui est installée dans 
notre village depuis un mois. 

Bazar 

Notre bazar, dont nous avons 
déjà parlé i] y a deux semaines, 
a eu lieu les 11, 12 et 13 novembre 
à l’auditorium de la nouvelle 
école. 

La mort de M. Romuald Gama- 
che jeta une note de tristesse sur | 
ces ste «+ d'activité, mais la! 
famille a fait preuve de beaucoup | 
de tact et de compréhension, pour | 
cela un grand merci. | 

La température nous fut douce; 
et clémente, grâce à Dieu. Le co- | 
mité d'organisation, dames et mes- | 


che, toutes et tous s’y sont donnés | 
inlassablement. Chacun sait ce 
qu'une telle entreprise demande, 
de travail et de généreuse coopé- 
ration. La récompense en est un 
succès au delà de nos espérances: 

bénéfice net $2,500.32. 


deau qu'ils lui ont envoyé afin 
de l’aider à acheter une automo- 
bile pour pouvoir parcourir” ses 
missions. Il les invite à le visiter 
à Vassar. 

Départ du R. P. Curé 


Le dimanche 6 novembre, nous | des 


apprenions la nouvelle du départ 
prochain de notre très estimé et 
dévoué curé, le R. P. J. de Roc- 
quigny, O.M.I. nommé vicaire de 
la paroisse de St-Claude. Bien que 
la perspective de ce changement 
nous fut pénible, nous nous som- 
mes inclinés devant l'autorité et 
avons fait de bon coeur le sacri- 
fice demandé, 

Néanmoins, avant l'heure des 
adieux, nous avons tenu à nous 
réunir une dernière fois autour 
de notre pasteur afin de lui té- 
moigner notre respect et notre 
attachement. Un concert dramati- | 
que, préparé par les religieuses | 
du couvent et où figuraient les |, 
écoliers de Vassar, fut présenté | 
au révérend père, La représenta- 
tion d'une pièce intitulée “Les 
ginas mystères du Rosaire”, à 
aquelle le Père de Rocquigny 
lui-même prenait part, réunit bon | 
nombre des paroissiens de Vas- 
sar et quelques-uns de South 
Junction accompagnés de leur cu- 
ré, M. l'abbé Raymond Roy. 

Après la ‘représentation très | 
bien réussie de la pièce, une a- 
dresse d'adieu fut lue par un pa- 
roissien au nom de tous. Le Père | 
de Rocquigny, en réponse à notre | 
demande, nous donna une derniè- | 
re bénédiction et des conseils tou- 
jours appréciés tout en remer- 
ciant les paroissiens et les visi- 
teurs. Il serra ensuite la main 
à ses ouailles. 

Nous disons au revoir à ce pré- 
tre qui se dévoua sans compter 
au milieu de nous et nous prions 
le bon Dieu d'être Lui-même sa 
récompense. 

Nouveau euré | 

Le dimanche 13 novembre nous 
avions le bonheur de saluer no- | 
tre nouveau curé en la person- 
ne de M. l'abbé Wladyslaw Henri 
Pardyka. Le soir même, bon nom- 
bre de paroissiens se rendaient à | 
la salle paroissiale en réponse 
à l'appel de M. le curé, pour une 
veillée bien intime au cours de! 
laquelle l’un des syndics présenta | 
tour à tour les paroissiens pré- | 
sents. Il y eut ensuite chants et | 
déclamations par M. le cucé et | 
quelques paroissiens. Une adres-| M 
se de bienvenue fut lue et M le} 
curé y répondit en termes tou-| 


|chrome, don de 
| gn ées par M. ntos Béa 


Grâce aux annonces faites dans 
les églises environnantes et sur les 
ondes de CKSB, il y eut affluence 
durant ces jours. Nous re- 
mercions très sincèrement tous 
nos cure pe paroissiens et nos amis 

qui ont ré- 
pondu si nnedtisement à notre 


ap: 
Phares aussi à nos religieuses et 

u comité scolaire qui ont su met- 
te à notre tion le beau 
soubassement Er : nouvelle école 
pour servir les deux classes 
et bingo, 


les comptoirs très : 
jeux et nf re À 1 toutes sor- 
tes. Des dons généreux de nos 
roissiens et de magnifiques A: 4 
sont arrivés de tous les coins: 48 la 
province. Merci AE INTER do- 
nateurs, 

vor og noms des | 
la rie: une table 
Joseph Molgat, et 4 Saut de 
je DésOlsR GE 


Ste-Rose du Lac; un autoe 
| don de MM. RC Frères, g 
par M. J.-B. Nairelod, 2 La er; l 
bouilisioe électrique, don + à À 
|A SRE Bouchard, pagnée r | 
douard Soucy, de Ste- Ame: | 
| lie: couverture de laine, don d'u 
Far de dames, gagnée par M 
agnon, de Ste-Amélie: 
pée Barbara Ann, don de 
Fred. Van Humbeck, gagnée es, 
a H Shiska, de Vermillon Bay. | 
Trois autres rafles furent ga- | 
gnées comme suit: une couverture | 
piquée, don de Mme Irène Assail- | 
ly, gegnée par M. ue] Béas- 
de Ste-Rose; un gâteau de 
Noël, don de Mme Marie-Louise | 


Robert et artistiquement décoré 
par Mme Houde, de ed © ga | 
| gné par Mme À. de | 


rier; une nappe ne 
Mme Télesphore Bernardin, ga- 
gnée par M. Israël Pelletier, de | 
Ste-Amélie. | 
Encore une fois, merci à tous! | 
Va-et-vient 
En visite pour Jes funérailles de | 
M. Gamache: Mar- 


tin et son fils, Pat. sa , Cons- 
tance; M. Mike Krotch, de Nor- 
wood, M. Victor Gamache, de La- 
Dore; M. et Mme Bouchard, : 
de Fisher Branch: Mme A. Bélan- 
\ger, de St-Boniface; M. et Mme 
Albert Boucharé, de St. James: 
M. Joseph Allard, de Dau et | 
Mme André ve de S SEM | 
Le BR. P. G.-E. Cartier, O.M. | 


des places aux gens en surnombre. | 


Len moins de deux 


particulier que lui a départi la! 


ve ï 


- Let er dn or te M D 
p orent-Josep enis 
N .-D. de de Lourdes fils de Clément Le Moullec et de 
Le dimanche 13 novembre, à Carmen Labossière, né le 12 no- 


|8 h. du soir, la salle paroissiale, |vembre. Parrain et marraine, M 


et Mme Maxime Durand. 
prise d'assaut par une foule com: | à 
pacte, est bientôt pleine à capa- | ,Marcel-Gédéon- Georges, fils 


|d'Honoré Gaborieau et de Cécile 
cité; c'est à croire que les spec- | Lesage. né le 4 novembre. Parrain, 
tateurs se sont livrés à une com-| Gédéon Lesage: marraine, Ma- 
pression volontaire pour assurer |;j; Blanche Gaborieau 


Grand événement! C'est la fête | 6 F RAR 
de M. l'abbé Gauvin, notre bon Le mercredi 16 novembre eu 
curé. Soeurs des Cinq Plaies, en- [rent lieu les funérailles de M 

re | Gustave Pilloud, décédé le 14 


fants des écoles, paroissiens vo- 
lontaires ont rivalisé de zèle et 
d'ingéniosité pour faire de cet- 
te belle fête mieux qu'un succès, 
une apothéose. 

Toutes ces manifestations 
| joie et d'allégresse, tous ces ef- 
forts pour vous témoigner leur ! 


+! précédent. Il était âgé de 65 ans 

1M, Pilloud demeurait chez son 
| frère, Joseph. 

Nos sincères 

de | famille éprouvée 

Mari 

Fouasse— 

Le mardi 8 novembre, M. l'abbé 


sympathies à la 


rend 


| reconnaissance sont tellement jus-| 
tifiés! En effet, vous devez tre |S. Gauvin, curé, bénissait le ma- 
fier, cher M. le Curé, des résul- |riage de Mlle Thérèse Durand 


tats obtenus dans notre paroisse | fille de M. et Mme Maxime Du- 
années. Une |! rand, avec M. Robert Fouasse, fils 
magnifique salle paroissiale avec | de M. et Mine Léon Fouasse. Le 
tous ses accessoires, de nombreux | Marié était accompagné de son 
travaux de détails destinés à a- [père et M. Hubert était garçon 
méliorer l'accès de l'église, tout | d'honneur. 
cela avec des fonds recueillis en! La mariée portait une longue 
un temps record. Mais d’autres | robe de satin blanc avec jupe en 
avantages d'un ordre plus élevé | | tulle. Son voile était retenu par un 


sont dus à votre présence parmi | diadème. 

M Un EN De Lpnrml | La fille d'honneur, Mile Lorrai 
de, de solidarité et de confiance |! "€ Gaborieau, était revêtue d'une 
règne dans notre paroisse. Abs- | longue robe rose avec voile court 


|de la même teinte. 

Une réception eut lieu à la salle 
paroissiale après la cérémonie. 

Partie de cartes 

Nous avons eu récemment une 
| partie de cartes organisée par les 
deux districts des écoles Jeanne 
d'Arc et Montcalm. Ils nous don- 
nérent une très agréable soirée 

Merci aux organisateirs et à 
|tous ceux qui ont contribué à 
faire de cette soirée un réel suc- 
cès. 


traction faite de quelques éter- 
nellement insatisfaits, on peut di- | 
re que M. l'abbé Gauvin a réalisé | 
l'union paroissiale idéale. Et tout | 
cela sans pompeux discours, sans | 
interventions insistantes et ma- | 
ladroites, sans ingérence indiscrè- 
te dans la vie et les affaires d'au- 
trui. 

Dut la modestie de notre pas- 
teur en souffrir, il nous permet- 
tra de le féliciter de ce don très | 


Soirée pa?oissiale 

Le dimanche 13 novembre, à 
Le a Vege p de Lg de saint Sta- 
: nisias La ostKka, les aroissiens 
les, On sait que les donneurs, dits | $e éunirent pour fêter ue curé, 
universels, fournissent un pré-|M. l'abbé S. Gauvin. 
cieux sang qui s'applique à pres- | Le programme fut présenté par 
que tous les cas. Vos Waves”, |jes enfants de l'école et quelques 
cher M. le Curé, cor respondant autres de nos artistes locaux. A- 
à la presque totalité de celles de près le compliment de fête par 
vos ouailles. D'où l'ardente sym- [les etits et un chant approprié, 
pathie et le dévouement que nous |M. M pou à Deleurme exprima dans 
ne Vous avons pas ménagés. Con-|une adresse au héros de la fête, 
tinuez dans cette voie (et qui vous |nos meilleurs voeux de reconnais- 
en empêcherait?) et si la muni- sance, de bonheur et de long mi- 
ficence de Son Excellence Mar nistère dans notre paroisse. Les 
l'archevêque veut bien continuer | huit écoles de la paroisse offrirent 
à se manifester à notre égard et | aussi chacune leur bouquet spiri- 
qu'il nous donne le vicaire rêvé |tuel, Une touchante séance dra- 
(rarissima avis!), l'oeuvre magni-|matique et musicale fut présen- 
fique que vous avez entreprise | tée. M. le Curé nous adressa la pa- 
atteindra rapidement son apogée | role et la soirée se termiha par la 
pour faire de Notre-Dame de |distribution des diplômes des con- 
Lourdes l'une des plus enviables |cours de français et de catéchis- 
paroisses du diocèse. me. 


| Providence: M. le Curé, par ces 
temps d'ondes magnétiques, a re-| 
cu celui des “Waves” universel- 


PROTEGEZ SA VUE! 


D'un terme de l'année scolaire À l'autre, 
protégez sa vue en ayant un abondant éclai- 
rage approprié. 


Servez-vous d'ampoules Westinghouse. Elles 
ds une lumière brillante — et la don- 
nent plus longtemps. Faites-en usage dans les 
cham sm) de vos enfants — et partout dans 
la maison. 


Vous pouvez commander les ampoules Wes- 
tinghouse de votre vérificateur de courant de 
City Hydro, de votre livreur de comptes ou 
de l’encaisseur. Faites-les envoyer P.S.L. ou 
faites-en ajouter le prix à votre compte men- 
ee #8 e. 


CITY HYDRO 


Portage et Kennedy Téléphone 848 131 


Fermiers — Ele d'ani 
| Aviculfeurs = Maitrosses ro 


y ‘Faites en sorte d'assister à la 


bou ème Semaine Annuelle 
"E DE LA “FERME ET DU FOYER‘ 
tenue à 
l'Université du Manitoba 
Fort Garry, Man. 


Du 29 novembre au ler décembre 1949 


SESSIONS SUR LES ANIMAUX — LES VOLAILLES 
LES CEREALES et pour les Maîtresses de maison 


Les orateurs seront: 
Le prof. Evan Hardy, de l'Université de la Saskatchewan, 
Le doyen J. W. G. MacEwan, de l'Université du Manitoba 
Le prof, J. M. Brown, de l'Université du Manitoba  : 
F. À. MeNomara, de la Manitoba Power Commission 


Ainsi que d'autres autorités en agriculture 
Sessions spéciales pour les dames 


Vous êtes invités à assister à une ou à toutes les sessions 
intéressantes et instructives 


Pour plus de renseignements, écrire à: 


J. R. Bell, Inspecteur des animaux, 
Frances L MacKay, Directrice, Travaux des dames, 
D. C. Foster, Spécialiste en aviculture. 
Robert Whiteman, agronome. 


Département de l'Agriculture 


Edifices Législatifs 
Winnipeg, Manitoba. 
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Des correspondants spéciaux de La Liberté et le Patriote” Hot) SACS DE THÉ 
pée dans la chapelle de l'Hospice | 


Meyronne _ Le dimanche 6 novembre fut ee 53 
| ; Noces d'or de te oc mn. le roi ns furent 
| M. et Mme E. Philibert St chats dues le Droles. 
Le indi 26 septembre était Avant la grand-messe, t | 
our de grande J01e Car Un COU- ,; population & en : 


Delmas North 


enace. | 
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— ray Er 2 qi à age verge thai. trée pendant que les garçons de bourg pour trois jours d'étude | Courte semaine d'étude est fixée | Les jubilaires reçurent de nom-| M. Jean Cottin s’est rendu à}, et Mme Constant Wanlin sont Rotraite paroissiale 
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le vendredi 4 novembre. M. Wil- | une foule imposante attendait la| MM, Philippe Nolin et H. Syl- souper paroissial qui fut un véri-| Mme J. Gérard et son fils, de ARTICLES DE PHARMACIE 
3 jam Schill fut frappé par un ca- |Présentation d’une séance offerte | vain sont partis pour l'Est à l'oc- Çà et là table succès. Des gens de plusieurs SAVOIR EEE. sont en visite chez BONBONS PAPETERIE. ETC 
lie t ire ë a- | : : = L à . ir 2 ce » 1 > pk é 
mion en traversant le chemin et | Par la Croisade de Ponteix. Au di- {casion du, décès de leurs frère et San daté rabat |endroits environnants, tels ne der ntoinette Duquette, insti Téléphone 2155 
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à à di prompt rétablissement. |; M. et Mme Ernest Jeanson et, jeunes filles qui ont su LE à les bd pu à 27 0%opre, file | OREILLES, NEZ ET GORGE 
9 - : re | 5 ‘ + Dimanche soir, à l'école New- |leurs enfants, arrivés récemment | tables avec empressement et belle ICE. #4. el Mme Frank Belza, Far- Chambre 10, Edifice Mitchell 
Poe Z SECURITE AERIENNE (+) SECURITE NATIONALE DER ville, il y eut une partie de hs en de Ponteix, sont installés au vil- | humeur. + jrain et marraine, Stanley et Ste-| Au-dessus de la vharmacie Duncan 
+ | 28 KP au profit de l'arbre de Noël des |lage pour l'hiver. | Après le souper, il y eut quel- pans, Belza, oncle et tante de | réiéphone 2170 Résidence 3554 
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«« CORPS D'AVIATION ROYAL CANADIEN »?» 


Winnipeg, Men., 18 novembre 1949 


À travers les Centres 


Cinén:x français 


Gravelbourg 


Les lundi ef mardi 21 et 217 

vembre, nous aurons à Gt 

Dames de Ste-Anne bour£,. une fé er * un 
Sous la présidence de leur au-|{rancais: “Monsieur Vincent, 
mônier, M. l'abbé KR. Lemieu film qui fut ciassé commé le 
Dames de Ble-Anne tenam meilleur de !l'arnée, el qur rem- 
cemment leur réunion mencuelle. | porte partout où il est montré un 

Une soixantaine de dames environ | grand succès 

piste L'on sait quel succès fut “Un 
homme et s:u péche le spacieux 
théâtre rempli à chaque représen- 
tation d'un: foule venue non seu- 


lement de Gravelbourg et des en- 
virons 1" au je Laflèche, de 
Meyronne, de Coderre, de Co 
val et de Mazenod. Quel spectz 
réjouissant et encourageant ce fu 


ais ss 
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Ame STSSQE 00 à la sortie du théâtre, de voir et 
des Dan 7 à su Anne. d'entendre tout le monde parlant 
+ +. ttrit 820.00 à M g le français | 
: : Et voila oue ce premier sw 
nier p l'aid ns # entre . pa 
r sé \ de nous assure pour le 21 et le 
dé" 2" . { ” : ovembre cet autre beau film, 
M ne + mg ieur Vincent”, De plus. si 
assistance y est bonne, le pro- 
1 le notre théâtre neus 
1e us aurons plusieurs 
ilms ais à l'avenir 
| , ; qu réjouir! Qu'on 
Va-et-vient er nde donc bien compte: il 
La Rd sr Hamon, 1 he dépend que de nous si. à l'a- 
des 5oeu | ses de Régina venir nous avons à Gravelbourg, 
tait sa mère, M Jean Hamor l'une facon ez régulière, du 
et m frere mile L cinéma franc 
[er à qui i ac comp visi Rendons- s € foule voir 
tait son frère, le KR irles | “Monsieur Vincent”, le 21 et le 
Gervais, OM, du collège Ma-|22 novembre. Nous passerons 
thieu ine belle soirée et nous aiderons 
La sen e a ‘4D. | à rendre possible le cinéma fran- 
Aussant recevait M. | çais à Gravelbourg 
ét Mmes Jean Pe: pe Action catholique 
ges Chène: Ma Du 3 au 7 novembre, un grand 
Léger, de St-Boniface set Tr. |nombre de, jeunes de Lafléeht, | 
MM 2. Mmes Hen Fore À ‘:|St-Victor, Ponteix, Bellegarde, | 
Aussant jouirent aussi de 44 VESTE |Xéévronne, Storthoaks et Willow- | 
de leurs deux soeurs et beaux- |Bunch suivaient au collège Thé- | 


frères 

Mme Jean Brière, de St-Vital, | 
Man., est en visite chez sa fille, 
Mme Emile Hamon 

Dimanche, le R. P. P.-C. Des- 
haies, O.M.L, du collège Mathieu, 
ainsi que Mme Nap. Brisebois re- 
cevaient la visite de leur frère, le 
Dr V, Deshaies, de Montsnartre, 
ainsi que de leur cousin, le députée 
Deshaies, de Melville 

MM. et Mmes Frank et John 
Doll, de Lebret, visitèérent M. et 
Mme Robert Piché, de Gravel- 
bourg, et M. et Mme Louis Bryant, 
de Vanguard, puis se rendirent 
pour affaires à Ponteix où ils sa- 
luèrent le Dr et Mme KR, Morin. 

MARIAGES 


Beauchesne—Brisebois 
A Assiniboia, le mercredi 19 oc- 
fobre, avait lieu le mariage de 
Mile Rita Brisebois avec M. Er- 
nest Beauchesne, fils de M. Alfred 
Beauchesne, décédé, et de Mme 
Beauchesne, de Gravelbourg 
Mlle Germaine Brisebois et M 
René Boucher agissaient comme 
fille et garçon d'honneur. 
Durant la messe nuptiale, Mile 


venet le cours de formation de 
chefs dirigé par Mlle Angèle Pa- 
tenaude, de St-Hyacinthe, PQ, et | 
M. Jean-Guy Blouin, de Montreal. 
Les conférences Sous forme de fo- 
rums furent attentivement suivies 
par les élèves, qui se promettent 
dé bien mettre à profit toutes les 
précieuses et instructives heures 
passées à aiscuter les muitiples 
problèmes perplexes de la jeunes- 
se, Cette enireprise ne manquera 
pas de révéler de véritables chefs 
qui déploieront toutes leurs éner- 
gies pour faire rayonner l'Action 
catholique, tant demandée par le 
Saint-Père 

Le dimanche soir, pour clôturer 
ces cours, la Croisade de Jeunes 
catholiques de Ponteix offrait, 
sous la présidence de leur dévoué 
aumônier, M. l'abbé KR. Larivière, 
un concert qui attira de grandes 
félicitations aux acteurs et actri- 
ces qui rendirent si bien leurs rô- 
les respectifs. Le choix des pièces, 
“Congé de Paques” et “l'Enfant de 
l'autre”, sut beaucoup plaire et la 
morale ne manquera pas de porter 
fruit, nous l'espérons. 


Brigitte Deshayes et M. Lucien! Après le.concert, sous'la direc- 
Bourgeois, beau-frère du marié, | tion de l’auônier en tête, M. l'ab- | 
bé R. Lemieux, et du président, 


de Gravelbourg, firent entendre 
des cantiques appropriés. 

De retour de Glasgow, Mont, 
M. et Mme Ernest Beauchesne ha- | 
biteront sur la ferme paternelle 

Houie—Demers | 

Récemment fut célébré à Mea- 
dow Lake le mariage de Mlle Hen- | 
riette Demers, fille de M, et Mme 
Anselme Demers, avec M. Lionel 
Houle, de Gravelbourg. Le R. P. 
Bideault bénit l'union conjugale 

Après leur voyage de noces à 
Prince-Albert, Carrot River et 
Nipawin, M. et Mme Lionel Hou- 
le établiront résidence à Gravel- 


M. L. Levac, les jeunes qui avaient 
pris part aux conférences furent 
conviés à la salle paroissiale où un | 
délicieux goûter leur fut servi par | 
|les jeunes de la paroisse, 
Félicitations à tous pour le suc- | 
cès de cette belle initiative. | 


vas ver OUEN 1 
’ | 
Prud'homme 
Le mardi 11 octobre, S. Exc. 
Mgr M. Baudoux était de passage 
au presbytère. 


La troupe Serge-Roland Che- 
vrier a donné ici la représentation 


bourg {d'une pièce “La Sorcière”, le di- 
* F a £ “he 12 © J 
Elections municipales manche 12 octobre le RENE 
MM. Alfred Ch NE à No Nous avons eu le plaisir, grâce 
re rea Cnevrier et Noël |£uy comité paroissial de l'AC.F.C., 
raconnier sont les, nOUVEaux | je voir le film “Un homme et son 
conseillers pour 1950-51. M. Da- péché 
vidson est réélu pour un autre |  MM.'et Mmes L. et E. Blanchôt- 
D + tandis que M. Donat Le-|te, de Jackfish, étaient en prome- 
ault, conseiller depuis quelques nade chez leurs parents récem- | 
années, fut défait, ainsi que M. P.! ent. Ils se sont rendus à Wil- | 


Schuester, qui se présentait pour 


low-Bunch en compagnie de M. 
et Mme Ludger Painchaud pour 
y visiter leur soeur, Mme J. Be- 
noîit,. 

| Le 17 cetobre, un groupe d'amis 
ide Vonda et de Prud’homme se 
rendaient à la résidence de M. et 
Mme Emile Billo pour fêter leur 
[10ème anniversaire de mariage. 
| Un jeli cendrier sur pied leur fut 
# offert de la part des amis pré- 
sents. 

Les exercices des: Quarante 
Heures dans notre paroisse eurent 
lieu du 28 au 30 octobre 
| M. et Mme Georges Fontaine 
|sont partis passer l'hiver à Léo- 


ja première fois. 


! 
| 


ville. 

M. et Mme Ludger Fontaine 
ont assisté au mariage de Mlle 
E. Marcotte, de Crystal Springs. 


| M. Jean Hannotte et ses fils 
ont acheté la ferme de M. W. Pain. 

Le 31 octobre, les parents et a- 
mis de M. et Mme Ludger Pain- 


chaud leur füisaient une veillée- 
surprise à l'occasion de leur 
10ème anniversaire de mariage 


Un joli cadeau leur fut offert de 
|la part de tous 

| Mme W,. Marineau est partie se 
promener à Willow-Buneh, chez 
isa fille, Mme J. Benoît 


AMPOULES 


Soiree d'automne 
Le dimanche 30 octobre avait 
\ lieu notre soirée d'automne au 
\ profit de l'église, organisée par 
quelques dames de la paroisse. Il 
y eut bingo et amusements di- 
vers, ainsi quune vente de pa- 


niers et quelques rafles d'objets. 

Les différents prix furent dis- 
tribues comme suit: un gilet d'en- 
fant, don de Mme Henri Bandet, 


GENERAL 
ELECTRIC 


porta la somme de $40246 
Comité de l'A.C.F.C. 
Le dimanche 6 novembre 
vaient lieu les élections d'un nou- 
veau comité 


roIss1a! 


C. Les résultats fu 

vants: président, L.* 
Normand: vice-présiden 

Lepage: secrétaire, Mi " 
Loiselle: directeurs, Mme S. Le- 
page, MM. Ludger Painchaud, E- 
mile Büllo. Joseph P vre, À 


Jeanneau, E. Prsfontaine 
Leroy 


= 
A 


Naissance 


TANADIAN. GENERAL ELECTRIC 


Oman 


sous le nom äe Lorraine. P: 
et marraine, M. et Mme A: 


Painchaud 


NETRET 


e la Saskatchewan 


Français 


Prince-Albert 


} e 
Bonthoux—Robin 
En la cathédrale du Sacré- 
Coeur de Prince-Albert, le lundi 


7 noverabre, M. l'abbé R. Gaudet 
bénit l'union de Mlle Thérèse Ro- 
bin, fille de Met Mme Pierre Ro- 
bin, de Prince-Albert, avec M. 
Clément Bonthoux, fils dé’M. Ma- 
rius Bonthoux, de Carlton. 

La mariée était accompagnée de 
son pêre tandis que M. Bonthoux 
servait de témoin à son fils. 
dame d'honneur était Mme Jean 
Robin, et la fiïle d'honneur, Mile 
Denise Robin, soeur de la mariée, 

Les garçons d'honneur étaient: 
MM. Jean Robin, frère de la ma- 
et Lionel Bonthoux, frère du 


riee 


cantiques appropries 


Après la cérémonie, une'récep- 
tion eut lieu chez les parents de 
a. mariée puis, à midi, un diner 
fut servi à 60 invités à l'hôte] 
Ave M. l'abbé Gaudet porta 
le, to aux mariés auquel ré- 
pondit le marié, L'après-midi se 
paësa agréablement à exécuter 


des chansons du bon vieux temps. 


Dans la soirée, un souper-buf- | 


fet fut pris à la demeure familia- 
le, puis la plupart des invités se 
dirigèrent vers Carlton pour 
veillée 

Les nouveaux époux établiront 
deméure 


ia 


a Ca 


RE CT UE TRES 
Saint-Denis 
Mariage 
4 Le mardi 18 octobre dernier 
fut célébré, à 10 h., en l'église de 
St-Denis, le mariage de Mlle Hu- 


bertine Hounjet, fille de M. et 
Mme Henri Hounjet, avec M. Pier- 


Carrobourg, fils de M. et Mme 
Louis Carrobourg, de Gravel- 
bourg. M. l'abbé A. Ouellet offi- 
ciait 

La mariée entra dans l'église 


au bras de père. Elle était re- 
vêtue d'une longue robe en sheer 
blanc 

Le 
son 


de 


nn 


ié était accompagné de 
M. Auguste Carrobourg, 
Coderre, 

Miles Germaine et Alice Ray- 
mond agissaient comme filles 
d'honneur, Les garçons d'hon- 
neur étaient MM. Jean et Joseph 
Hounjet, de Prud’homme. 


mar 


oncie, 


La réception eut lieu chez les | 


parents de la mariée, Un grand 
nombre de parents et d'amis 
étaient présents. La journée se 
termina par une soirée à la salle 
d'Elstow. 

Les nouveaux époux résideront 
à Gravelbourg. 


= Wolseley 


MARIAGES 
Langlois—Kosokowsky 

Le lundi 24 octobre, M. Armand 
Langlois unissait sa destinée à 
celle de Mile Margaret Kosokows- 
ky, de Carmel, Sask. Le mariage 
eut lieu en l’église de l'Immaeu- 
lée-Conception, à Carmel. 

Mile Cécile Langlois, soeur du 
marié, agissait comme fille d’hon- 
neur, tandis que M. Mike 
kowsky était garçon d'honneur. 

Le diner et le souper furent 


servis chez les parents de la ma-| 


riée. 11 y eut veillée ensuite à la 
salle de Carmel, 

À. leur retour à Wolseley, une 
autre veillée eut lieu à l'hôtel de 


ville en l'honneur de l'heureux 
couple | 
M. et Mme Armand Langlois 


demeureront sur une ferme à Sin- 
taluta. 
Roch—Dureault 
Le 8 novembre, en l'égiise Ste- 
Anne de Woiseley, M. l'abbé J.-A. 


Mlle Thérèse Dureault, fille de 
M. et Mme Alby Dureault, de cet- 
te paroisse, 

Miles Laura et Lorraine Du- 
reault, soeur et cousine de la ma- 
riée, étaient filles d'honneur et 
MM. Maurice Mueller, cousin du 
marié, et Léo Dureault, frère de 
la mariée, étaient garçons d’hon- 
neur. 

Après la cérémonie religieuse, 
il y eut diner et réception chez 
M. Alby Dureault, et la soirée se 
termina par une veillée à l'hôtel 
de ville où un grand nombre de 
parents et d'amis 
leurs meilleurs voeux aux nou- 


| veaux epoux. 


M. et Mme Joseph Roch parti- 
rent le samedi suivant pour No- 
tre-Dame de Lourdes, ancien vil- 
lage de M. Roch, et de là à St-Bo- 
niface où ils établiront leur de- 
meure 

Va-et-vient 
veuve Roch, MM. et Mmes 
H. et M, Roch, M. et Mme Camil- 
le Mueller et M. Maurice Mweller, 
de Notre-Dame de Lourdes, Man. 
vinrent ister au mariage Roch- 


Mme 


Dureault., M. et Mme C. Mueller 
(Rose Tourigny) et fillette en | 
profitèren pour visiter leurs 


nombreux parents et amis. 
MM. et Mmes Huet et Grizelle 
famille, récemment de retour 
la France, après une absence 
de 14 ans, sont à s'établir dans 
notre vulage 

Etaient chez leurs parents en 
fin de semaine: Miles Lorraine et 
Imelda Dureault: chez M. Alphon- 


e 
et 
ae 


Mme Ludger Painchaud: une din-|£e Pitre: M. et Mme J Maloche, 
lèvre, Mme Surto Lepage: une [Se Prondyiew, chez M. Emile Four 
caisse de pommes, don et Réc 53 Mlle olande Chabot, de 
Mme François Normand E- Mile‘ Hélène Boutin visita ses 
mg Fey 2 be Dr eg ac ni ou parents à St-Hubert en fin de se- 
neau, de Totzke. La Yoirée rap- 4 À 


Storthoaks, et 
de Redvers, 
jours chez 


de 
Peters, 


quelques 


fillettes 
pas- 


D 
LE 


eu2 
Swingen, de Man- 
s'établira à Régina pour 


: 


MM. et Mmes Bill Beiber et | 
Alpnonse Pitre se sont rendus} 
Joseph Pitre, à Moose 
ctor Tourigny a accepté 


à la Banque de Toron- 


seph et Ray- 
{lle Laura Du- 
ttés nour l'hi- 


l'On- 


La ! La photo 


Koso- | 


vinrent offrir | 


Mme Roméo Tourigny et | 
Mme | 


leurs | 


vendu son | 


-dessus représente À 
sairef à Cantal, Sask, lequel fut inauguré au cours du mois de! Mme Victor Isabelle, 


septembre dernier. 
D 


Storthoaks 


MARIAGES 
Meunier—Gauthier 


|thier, fille de M, et Mme Ernest 
Gauthier, avec M. Gérard Meu- 
| nier, fils de feu Célestin Meunier 
lét de Mme Meunie 

| La mariée, accompagnée de s0 
|père, était revétue d'une 
| robe blanche en satin broché. Une 
coiffure retenait son long voile et 


n 
n 


lelle tenait lun bouquet de roses) 


“American Beauty” 

Mile Liliarnne Beaudoin, nièce 
du marié, était fille d'honneur. 
Elle portaif une robe de taffetas 
Ibleu päle, Une coiffure retenait 


son voile court de même nuance | 


que sa robe. Un bouquet de roses 
roses complétait son ensemble 
| M. Earl! Peters servait de té- 
|moin à son beau-frère, et M. Léo- 
nard Gauthier, frère de la mariée, 
était garçon d'honneur. 
| Le lendemain, les nouveaux 
époux partaient en voyage de no- 
|ces à Winnipeg. 
Chicoine-—Poirier 

Le mardi 25 octobre, Mile Céci- 

le Poirier, fille de M. et Mme O- 


|vila Poirier, de Bellegarde, unis- | 


| sait sa destinée à celle de M. Mau- 
|rice Chicoine, fils de M. et Mme 
Adélard Chicoine. 
Blerot-—Bourgeois 

Le mercredi 26 octobre, Mlle 
Jeanne Bourgeois, fille de M. et 
Mme Arthur Bourgeois, de Belle- 
garde, épousait M. Fernand Ble- 
rot, fils de M. et Mme Albert Ble- 


rot. 


Ces deux derniers mariages fu- | 


rent bénis à St-Maurice de Belle- 
garde, 
Va-et-vient 

Mlle Lilianne Beaudoin, étu- 
diante au couvent de Gravelbour£g, 
|était de passage chez ses parents, 
| M. et Mme Earl Peters, lors du 
| mariage de son oncle, M. Gérard 
| Meunier, 
| Mlle Céline Martin est partie en 
promenade chez sa grand'mère, 
Mme Goujon, aux Etats-Unis. 

M. et Mme Paul Pierret et leur 
fillette, Evelyne, sont allés rendre 


Man. 
| M. J. J. Smith, député fédéral, 
et son épouse étaient de passage 
lici pour affaires, 

MM. et Mmes Honorius Millet- 
Îte et Ernest Dubois sont partis 
passer un mois de vacances chez 
des parents dans la province de 
Québec. 

M. et Mme Joseph Belva nous 
lont quittés pour aller passer l'hi- 
ver à St-Boniface 

Mme Clara Belhumeur et 
| fils, Raymond, de St-Louis, Sask 


lainsi que M. et Mme Horace Bel- | 


humeuñ de Mattes, Sask., sont 
|venus passer quelques jours chez 
|M. et Mme Jean Carrière. 

M. et Mme Alphonse Paradis et 
leurs deux fillettes, de Régina, 
{sont actuellement en promenade 
chez leurs parents, M. et Mme 
Jean Paradis. 
| M. et Mme Félix Pinette, de 
Ste-Rose du Lac, Man. et leurs 2 


|Foisy bénissait le mariage de M. | fils, Lionel et le R. P. Gérard Pi- 
| Joseph Roch, de St-Boniface, avec |nette, O.M.I., de Marieval, Sask., 


sont venus reconduire Mlle Eu- 
{génie Pinette, qui passa un mois 
au Manitoba. 

J.A.C. 


| Du vendredi 28 octobre au mar- 
{di ler novembre, nous fümés fa- 
|vorisés par la présence de M. J.- 
{Guy Blouin, président général de 

la J.A.C., et de Mile Angèle Fa- 

tenaude, présidente générale de la 
|JA.CF. tous deux de la province 
ide Québec, 
| l'abbé Roy, aumônier diocésain de 


{St-Boniface, Man. Ils vinrent don- | 


iney des cours de formation de 
Ichefs et les jeunes répondirent 
[nombreux à leur appel. Les cours 
se terminèrent mardi soir à Belle- 
lgerde par une cérémonie d'affi- 
{liation de onze militants, dont 5 
de cette paroisse: Mlles Elise Mil- 
lette, Georgette et Anne-Marie 
Dumaine, Jeannette Bonneteau et 
Jeanne Carrière. 

Le lendemain, un groupe de 4 


. Trois membres d'une même ” 
Gravelbourg, Sask, et l'épouse de l'un d'entre eux ont récemnment 
visité la métropole canadienne pour ia première fois et les ateliers 


de La Presse où ils furent photogra 
et de M. Eugène Filion, de Montréa 


longue | 


visite à M. et Mme Camille Mul- | 
ler, de Notre-Dame de Lourdes, ! 


son | à 
| Mokwa, Sask., sont en visite chez | 


accompagnés de M.| 


Visiteurs de Gravelbourg à Montréal 


le couvent de Notre-Dame du Ro- 


jeunes de notre paroisse, Mlles 
Elise Millette et Jeanne Carrière 
et MM. Désiré Toupin et Roméo 
| Millette, se joignait à M, l'abbé 
P jeunes de 


rencontrer notre archevêque, 
Mgr O'Neill De là, le groupe les 
accompagna jusqu'à Gravelbourg 
lou Mlle Patenaude et M. Blouin 
devaient commencer une autre se- 
rie de cours 

Nos sincères remerciements à 
ces deux apôtres pour leur dé- 
| vouerment inlassable 


Baptème 
| Le 13 novembre: Rose-Marie- 
{Clémence, née le ler novembre, | 


| fille de Wilfrid Lévesque et de 
Madeleine Moyen. Parrain et mar- 
iraine, M. et ime Albert Moyen, 
représentés par M. et Mme Ar- 
thur Fillion. 


Viscount 


Va-et-vient 


M. et Mme Edmond Comeault 
sont partis pour un voyage de 
deux semaines au cours duquel 


ils visiteront leurs enfants, M. et 
Mime Uïlric Giroux, de Montmar- 
[tre, ainsi que M. l'abbé L. Sa- 
voie, curé de Montmartre, et leur 
mère, Mme FE. Comeault, patiente 
à l'hospice St-Hubert, Sask 

Mme Albert Brochu est partie 
pour Montréal où elle se rendra 
au chevet d'une de ses soeurs gra- 
vement malade. 

Le Jour du Souvenir, vendredi 
dernier, fut célébré avec grandes 
pompes. Il y eut service pour les 
morts à l’église St-Alphonse: le 
R. P. Schnerch, O.M.I, officiait. 
A 10 h. 45, une cérémonie com- 
mémorative organisée par la Lé- 
gion Canadienne se déroula à la 
salle Elk. Deux minutes de silen- 
ce furent observées à 11 h., après 
quoi les vétérans des deux der- 
nières guerres se rendirent en pa- 


nier ét y déposèrent des couron- 
nes pour honorer nas soldats dis- 
parus. 

Le lundi 7 novembre, le club 
M.LS.S. célébrait son 27ème an- 
niversaire de fondation. A cette 
occasion il y eut banquet à la 
Salle EIk. La soirée se passa à 
exécuter différents jeux. Au sou- 
per, chaque membre était accom- 
pagné de son mari et de sa mère. 


L2 LA 

| Wilkie 
| M. et Mme Eugène Ba Rose, 
| d'Edmonton, étaient en visite ici 
| dernièrement chez M. et Mme 
Philippe La Rose, à l'Hôtel Gla- 
dys. 

M. 


et Mme Poulin, de South 
leurs fille et gendre, M. et Mme 
Walter Marz. 


Dollard 


Naissance 

M. et Mme Adélard Roy ont eu 
le plaisir d'apprendre la naissance 
d'ün fils à leurs fille et gendre, M. 
et Mme Nelson (Héléna), de Cni- 
cago, L'enfant reçut les prénoms 
de Roy-Robert. 

Va-et-vient 

Mlle Noëlla Poulin nous a quit- 
tés pour Prince-Albert où elle se- 
ra employée au bureau des terres. 

Mme Bellefeuille est venue pas- 
ser quelques jours pour faire ar- 
|ranger ses bôtiments pour l'hiver. 
| Elle est retournée à Régina. 

M. j'abbé Lemay, curé, est allé 
[à Winnipeg rencontrer ses parents 
venant de la province de Québec. 
{Ils restergnt ici quelque temps. 

Mme D. Grégoire est allée à 
[Winnipeg voir sa fille, Laurette. 

M. J. Poisson est revenu de 
|Kimberley., Il y retournera avec 
| sa famille et son mobilier. 
M. Damien Dufresne a aussi 
| passé deux jours ici pour embal- 
{ler les meubles de son père et est 
parti pour Kimberley. 


et son fils sont de retour, Paul ira 


sans doute au Manitoba ces jours- | 


ci. 


famille canadienne-française de 


hiés en compagnie de leur oncle 
La photo représente, de gauche 


f 


| à droite. assis: M. et Mme Walter Pinsonnault, M. Jean-Baptiste Pin- 


sonnault; debout 


F | M. Maurice Pinsonnault, M. Cleophas Pinsonnault, 
ide Napierville, PQ. et M. Filion. 


rade au monument érigé l'an der- | 


Après avoir passé deux mois à | 
Neeldles, C.-B., M, Noël Piquette | 


Montmartre 


Elections municipales 
E. Giroux W. Ta: 
celus Ep itre ter- 
aux éiecti m paie 

Le referendum pour l'hôpital a 

recueilli 463 voix en faveur € 


\ 
n 
iC 


ui s 


me 


village, M. L 
acciamation, air 
Bachelue, conseiller 
on de Kendal 
Va-et-vient 
|} Etaient de passage à l'occasion 
de la soirée dramatique d'André 
| Carmel et de la réception nupt 
1le Lévesque-Beaulieu: M. et Mme 
|Paul-E. Rioux, de Wilgar, Ont. 
| M. et Mme Aurèle Legrand et leur 
Mille, Georgette, de Qu'Appelle, 
[la famille Adélard Rioux, ainsi 
| MM. et Mmes Eloi et Emile 
| 


eu pe 
|Emi 
: 


la divisi 


€ 


que E 
Toùrigny, de Wolseley, et M. et 
de Qu'Ap- 

| peli 

|: Mme M. G. Billing, de New 
Westminster, qui résida à Mont-} 
martre pendant une quinzaine 
|d'années, était de passage à son 
iretour du Minnesota et fut invi- 
Itée à des réceptions chez Mmes 
Côté, Swinton et J.-A. Léveillé 

Elle se rendit ensuite à Laflèche 
où elle compte visiter des amis. 

M. et Mme Edwin Beaudin et 
leurs enfants, Hetty, Carol, Owens 
et Léon, ont fait une visite-sur- 
prise à leurs parents de Montmaï 
tre après une absence de 20 ar 
Ils ont aussi visité M. S. Buck- 
|ingham et M. William, ainsi que 

M, et Mme Glorius Beaudin, de 
Régina 
M. et Mme Walter Lavoie ont 
sisté au mariage de leur petite- 
fille, Jeannine, à Delmas. À cette 
occasion, ils ont rencontré leur 
fils, Edwin, et son épouse, ainsi 
[que M. et Mme Frank Lambert, 
de St-Paul, Alta 

Mlle Léona Rioux, de l'école 
normale de Moote Jaw, dirige 
temporairement une classe à Con- 
gress, Sask. 

MM. et Mmes O. et W. Coupal, 
jr, se sont rendus à Winnipeg au 
chevet de M. Roland Coupal, gra- 
vement malade à l'hôpital. 

M. et Mme Edmond Comeault, 
de Viscount, Sask., sont de passa- 
| ge chez leur fille, Mme Ulric Gi- 
roux. 


Çà et là 
La société des Dames de l'Au- 
tel a reconstitué son comité de 
direction qui se compose comme 
suit: présidente, Mme Jos. La- 
brèche: vice-présidente, Mme Léo 


Mme Laurent Coupal: conseillè- 
res, Mmes Jos. 
bastian, Damien Perron, A. Ecar- 
not, Willie Sauvé, Emilien La- 
brèche et Wilfrid Beaudin. Le co- 


mité annonce une partie de car-| 


tes et de tire pour le dimanche 
20 novembre. 

Le Jour du Souvenir a été cé- 
lébré par une grand-messe avec 
sermon approprié en francais et 
en anglais par M. l'abbé L. Sa- 
| voie, procession au cénotaphe, les 
vétérans en tête, déposition de 
couronnes et observation du si- 
lence, M. l'abbé Savoie bénit la 
croix qui orne maintenant le som- 
met du monument. Une foule con- 
sidérable assistait à ces cérémo- 
nies. 

La séance de la troupe André 
Carmel, le mercredi 26 octobre, 
| a remporté un succès et la foule 
qui remplissait la salle a passé une 
agréable soirée. 

La distribution des prix de fran- 
| çais aura lieu le vendredi 25 no- 
|vembre. Il y aura un program- 
|me musical et l'élection d'un nou- 
| veau comité de l'A.C.F.C. C'est 
une importante réunion qu'il ne 
| faudrait pas manquer. 


| Duck Lake 


| Mariage 
Stead—ñRousset 

| Le samedi 15 octobre fut célé- 
bré, en la cathédrale St-Paul de 
Saskatoon, le mariage de Mlle 
|Marguerite-Honora Rousset, fille 
ide M. et Mme Louis Rousset, de 
{Duck Lake, avec M. John E. 
|Stead, de Saskatoon. 

| La mariée était accompagnée de 
{son père et avait pour fille d'hon- 
ineur sa soeur, Gilberte. Le gar- 
Icon d'honneur était M. Herb 
Kreuger, également de Saskatoon. 
M. l'abbé J, O'Leary, curé, offi- 
ciait, 

Le frère de la mariée, M. Eu- 
gène Rousset, chanta l'‘Ave Ma- 
ria’ de Gounod. Mme Alphonse 
|Saucier, de Saskatoon, touchait 
l'orgue. 

Après la cérémonie nuptiale, 
|il y eut réception chez M. et Mme 
Spitzig, amis du marié, où une 
quarantaine de convives se réu- 
nirent. Les nouveaux époux par- 
tirent le soir en voyage de noces 
|à Edmonton. | 

À leur retour, ils résideront à 
| Saskatoon. 


| 

“ri 

Dumas | 
Nos malades | 
Mme Napoléon Filteau, sr, est | 
partie pour l'hospice Taché de St- 


| Boniface, Man. 


| Mme Hormisdas Filteau est de 
(retour d'une promenade chez son 
| gendre et sa fille, M. et Mme Ca- 
|mille Dumonceau, de St-Hubert. 
Etaient en visite chez M. et 
Mme Henri Filteau, leurs soeur et | 
beau-frère, M. et Mme Adolphe |! 
Renard, de Sedley, et leurs en-| 
fants. | 
M. et Mme Zéphirin Giroux ont 


pris possession de leur ferme à 
Kenfedy LE 
Mme R. Delarue et sa fille, 


Joyce, de Wawota, sont allés à | 
Régina pour affaires. | 

Il y a 2 semaines, M. Marcel | 
Zébière, de Montmartre, est venu | 
rendre visite à ses parents. Il 
profité de l'occasion pour démolir | 
son garage. Lundi dernier, accom- | 
pagné de M. et Mme Chartier, il | 
a transporté tout son bois sur| 
un gros camion jusqu'à Montmar- | 
tre 

M. Willie Giroux a profité du 
gros Camion pour transporter sa 
|maison du village sur sa ferme, 
|à 7 milles de Dumas 

MM. Sylvain et Georges Char- 
les, de Grande-Clairière, Man. 
sont venus visiter leurs oncle et 
tante, M. et Mme Adolphe Char- 
les 

M. et Mme Courgeault et leur | 
fils étaient en visite chez M. et 
iMme Henri Dauphinais, récem- 
ment. 

M. Camille Dumonceau, M. An- 
gelo Bartolotto, de Kennedy, ain- | 
si que M. Joseph Filteau sont en 
train d'embellir la maison de Mme 
J.-H, Filteau. 


| 


Coupal; secrétaire-trésorière, | 


Ferraton, C. Sé-| 


| sont revenus 
l'après avoir passé quelques semai- 


CHRONIQUE 


Cinema 
L u du dimanche C- 
tot se passa sans évenements 
ordinaires. Mais, qu'atten- 
es jeunes pour le soir? 
la vue “Henry Aldrich 
s a Hous: Comme vous 


savez, Henry Aldrich est un comé- 
dien, mais il n'était pas comique 
pour les jeunes ce soir-là: il était 
plutôt épeurant. En effet, ce co- 
médien visite une maison hantée 
Les £g regardaient l'écran avec 


aes yeux gros comme des pom- 


més et chaque coup de musique 
les faisait sauter. Quant aux 


t à se rendre 


encore plus le 


plus vieux, i 
malades et 


in en entendant les jeu 
16 raconter la vue avec des 
{ris ons et les cheveux droits sur 
la tete 
Lecture des notes 
Le lundi 31 octobre, les deux 
classes de l'après-midi furent pri- 
ses pour la lecture des notes du 


mois. Puisque c'est le R. P. Supé- 


rieur qui est préfet des, études, 
c'est lui qui fit cette lecture des 
notes. À chaque nom, une tête 
surgissait au-dessus des autres 


pour entendre des notes de toutes 
hautes, moyennes 
A la fin de la lecture, le 
Supérieur félicite tout le monde, 
tout partieulièrement la classe de 
Méthode qui avait la plus haute 
moyenne. En plus, il exhorte les 
nouveaux à faire mieux, main- 


sortes: 


tenant qu'ils savent comment les 
class sont organisées dans un 
collège 

C'est alors que tous s'ouvrent 


iles oreilles et qu'un grand silen- 
ce règne dans la salle, car le Pè- 
re Supérieur allait annoncer s'il 
y aurait, oui ou non; des vacan- 
ces pour la fête de la Toussaint, 
| Lorsqu'on entendit le Père Supé- 
rieur dire qu'il n'y aurait pas de 
vacances, tout le monde baissa la 
itête, Mais le Père avait une bon- 
ne raison. C'était parce que les 
classes ayant commencé en re- 
tard, les parents .ne s'attendaient 
| pas à voir revenir leurs enfants si 
[tôt après la rentrée. Mais pour 
[nous encourager, il dit que ces 
vacances seraient peut-être remi- 
ses à Noël. 
Mascarade 

. Le soir, les Philosophes étaient 
invités à assister à la mascarade 


= Ferland 


" 

Naissances 
| À M. et Mme Thomas Fauchon, 
| une fille née le 10 octobre, bapti- 
| sée sous les noms de Marie-Céci- 
| le-Emma. Parrain et marraine, 
Robert Fauchon, frère de l'en- 
fant, et Dolorès Fauchon, sa cou- 
sine. 

À M. et Mme Rosaire Chabot, 
| un fils né le 6 novembre, bapti- 
| sé par son oncle, M. l'abbé Adrien 
| Chabot, sous les noms de Joseph- 
Lucien-René. Parrain et marraine, 
M. et Mme Robert Desautels, on- 
cle et tante de l'enfant; porteuse, 
Mlle Yolande Chabot, sa tante. 

_M. Alphonse Dion est allé vi- 
siter son épouse à l'hôpital de Ré- 


gina. 
Chabot est allée à 


Mme Jos. 
Moose Jaw pour affaires ces jours 
derniers, 

. M. et Mme Lucien Beaudoin 
k= hée leurs parents de French- 
ville, 

M. et Mme P. Corcoran sont al- 
| lés visiter des parents à Jensen 
| Sask. Ils ont ramené Mme Coque 
|{lin, mère de Mme Corcoran, qui 

passera l'hiver avec eux. 

M. Alfred Dion est revenu chez 
lui après avoir passé quelque 
temps au Manitoba. 

Mme Douville et sa fille, Ma- 
deleine, de Ponteix, visitèrent M. 
| et Mme Medeiger Chabot. 
| MM. et Mmes Ernest et Robert 
Desautels, de Ponteix, étaient de 
passage chez leurs parents, M. et 
Mme Larose. 

M. l'abbé Adrien Chabot était 
en visite chez ses parents ces 
jours derniers. 

M. et Mme Paul Fauchon, de 
Moose Jaw, visitèrent M. et Mme 
Léo Fauchon. 

M. et Mme Alfred Fauchon, de 
Gravelbourg, étaient en visite chez 
leur parenté récemment. 

M. et Mme Antonio Chabot sont 
allés visiter des parents à Rad- 
ville, 

Nos soeurs enseignantes sont 
allées passer la fin de semaine 
à leur Alma Mater, à Ponteix, 
tandis que nos étudiants et étu- 
| diantes d'en dehors sont venus 
visiter leurs parents à l’occasion 
du Jour du Souvenir, 

Sont aussi venus visiter 
parents: Mlles Yolande et Thérè- 
se Chabot, de Régina, Marie Cor- 
coran, de l’école normale de Moo- 
se Jaw, Gertrude Chabot, de Gra- 
velbourg. 

M. et Mme Philippe Bouffard, 
de Gravelbourg, ont rendu visite 
à M. et Mme C.-H. Fournier. 


, 


M. et Mme Hamel, de French- | 


ville, visitèrent M. et Mme Lucien 
Beaudoin. 
| Mlle Laurette Chabot est à l'hô- 
pital de Mankota. 

MM. Aimé et Marcel Brisebois 
chez leurs parents 


nes en Colombie Britannique. 
Mlle Forget, institutrice, est al- 
lée chez ses parents, à Ponteix. 
Soirée de l’A.C.F.C. 
Le dimanche 13 novembre, une 


soirée fut organisée par l'exécu- | 
tif de l’A.C.F.C. à laquelle il y| 


par | 


eut un programme préparé 
nos institutrices des trois écoles, 
distribution des prix de français 
et allocution par M. le Curé., M. 
Jos.-Edmond Chabot sut nous in- 
téresser avec un discours sur les 
activités de l'ACFC 

Le tout fut suivi d'une partic 
de cartes'et d'un goûter, Les ga- 
gnants furent: Mlle Gertrude Cha- 
bot, ler prix des dames, 


de MM. J.-E.-G. Chabot, Alfred 
Dion et J.-B. Couture): ler prix 
des hommes, M. René Fauchon 
(don de MM. Victor Clermont et 
René Fauchon), 2ème prix, M 
Medelger Chabot (don de M. An- 
tonio Chabot): prix de consola- 
tion. Mlle Lauriette Chabot et M. 
Emile Labbé (dons de M. Marcel 


| Brisebais). Trois prix en argent 


dans la contribution donnée par 
MM. Charles Dion, Avila Chabot 
ct Aimé Brisebois payérent les 
frais du goûter 

Les membres de l'exécutif de 
V'A.C.F.C. remercient par la voie 
lu journal tous ceux qui assis- 
térent à celle representation. 


leurs | 


Ë Mile | 
Jeannine Massé. 2ème prix (dons | 
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Le coin du collège 
de Gravelbo 


urg, Sask. 


tu CY Gravelt #. Alors 
Pt pt à la 
ex 1 tumes et se diri 
rent ve Œ ire u : e 
docteur Ruminoff et M. 1 
Har c se vêtirent « vit 
di G ges Mat portait le 
€ te N € Li n € 
r t Norma 
1 à en vagabond. 1 
p it qu'ils ont eu beaucoup de 


La Toussaint 
irdi ler 
i 


Le jeud 3 1! nbre eut 
lieu la deuxième séance académi 
que de l'Académie St-Pierre. L'A 
cademue etait présidée par le v 
ce-président, M. Marc Lizée, M 
Lizée, un teur reconnu pou 
sa grande éloquence, nous donn 
quelques consellis et demande qu 
les discour ent faits à temp 
afin qu ils soient sus parfartement 
et ainsi les académies seront in 
téressantes, Ensuite, M. Paul de 
Margerie Lit les minutes de la pre 
mière académie 

Notre premier orateur. M. Fran 


çois Morin, nous parle du Pérou, 


république de: l'Amérique méri 
dionale. M. Morin se montre bon 
orateur dès sa première appari- 
tion sur le théâtre 


M. Gérald Pouliot nous entre 
tient ensuite sur le cardinal 
Mindszenty. Gérald est un peu 


nerveux, mais Ça viendra avec le 
|temps, comme l'a dit Bourgeault. 
| Une déclamation “Le petit Cha- 
peron Rouge” suit ensuite, M 
Marcel Simonot, versificateur, est 
bien à l'aise sur le théâtre. 

Puis, un Philosophe de deuxiè- 
me année, M. Maurice Duval, nous 
[parle sur un sujet philosophique: 


“L'idée incline à l'acte” sujet 
itres approprié pour un philoso- 
|phe si remarquable 

| Une autre déclamation: “Les 
Animaux malades de la Peste”, 
est: donnée par M. Renaud Pré- 
fontaine, élève de Méthode. Re- 


naud s'est fait remarquer dès sa 
{première apparition, 

Improvisation! C'est Dolor Fau- 
chon qui improvise ensuite le ré- 
cit de ses aventures lors d'une 
visite à l'hôpital mental de Wey- 
burn, Pour une improvisation Do- 
lor a été magnifique! 

Notre dernier orateur fut nul 

autre que M. Norman Martin, Phi- 
losophe de première année, Il 
nous parla de la nécessité d'une 
union entre Canadiens français 
et Canadiens anglais au Canada. 
_ Puis M. Pierre Bourgeault, qui 
était chargé de faire la critique, 
fit quelques remarques à chaque 
orateur, mais des remarques pour 
encourager ceux qui avaient ap- 
paru sur le théâtre à faire mieux 
la prochaine fois. 

Enfin arriva le grand moment 
de l'académie, c'est-à-dire quel- 
ques mots du R, P. Paris, direc- 
teur de l’Académie St-Pierre. I] 
félicita les orateurs et donna quel- 
ques conseils pour encourager les 
orateurs futurs, 

Robert ROY, 


Rhétorique. 


Pour se sentir bien sé 
Avoir bonne Mine. 
Agir bien . . 


Il faut qué 
l'élimination 
des boyaux 
soit correcte. 


Si vous vous sen- 
tex dérangé, ner- 
| veux, et avez mal 
à la tête ou dé- 
rangement de l'es- 
tomar, gaz gonfle. 
ment, mauvaise 
haleine, manque 
d'appétit insomnie, 
souvenez vous que 
lout cela peut être 
causé par la consti- 
pation, Pour allé. 
ger La constipation 


Le NOVORO 


du Dr. Pierre 


s'est démontré une médecine idéale, 
Employez la selon les instructions, 
Doucement et aisément ce laxatif et 
tonique-stomachique fait fonctionner 
les boyaux paresseux et les aide à 
éliminer la matière obetruante, aide 
à chasser les gaz de la constipation 
donne à l'estomac ce sentiment ré- 
confortant de chaleur, L'efficacité 
étonnante du Novoro est due à une 
formule scientifique qui combine 18 
{pas seulement une ou deux) des 
herbes, racines et botaniques médi- 
cinales de la Nature — une formule 


Dr. Peter Fahrrey 
1840 - 1905 


"| 


secrele perfectionnée pendant une 
| anse le 78 ans, Oui pour le sou- 
agement prompt, prouvé agréable des 


miseres de la constipation, procures 
vous, aujowrd'hui dans votre 
voisinage le Novoro où bien 
| faites venir 
| 
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ut 


| Cet enfant! : 


/ # | 
Vhosta que | 


, 
d mme une figure trop souvent 
évoquée faisant naitre en 


que désir . 


mon ème 


Petits trucs 


Jn désir immense et ardent, oussi 
tenoce que ma souffrance 
Jn désir que rien iCi-bas ne peut, 
ne hélo où te revoir! 
Te revoir pour goûter intersé- 
mnt, DOUrT SOvVOUrEr à plein Coeur 
à douceur de ta présence 
Te revoir Sentir sur mon 
1 front accablé et brülant l'apaisante 
coresse de ta main 
J'oi la nostalgie de ta voix, de 
ton regord, de ton sourire . de 
TO! ! 
O0 


st des jours où le passé, que 
heureux à force d'amour et 
ouement, s'obstine à me hon- 
roulont devant mon esprit le 


heures de 


De la patience 


merve 


leux de 


r 


he 


> et 

un peu de 
e viens de- 
ecueillir et 


Auss 

que je 

“ solitude et 
tor 


rsque vient 
trouver entir 
de silence, 


rtroit 


€ 
puis 


t me r 


vor pe 


que à loisir et ton regard et 
ourire 

J'a l'äpreté même de ma 

uffronce puisque c'est encore un 
peu de t . 

Je demande à Dieu la vaillance 
pour achever le sillon que tu nas 
pas pu finir et que je voudrais aussi 
droit vers la fin qu'au départ . 

Je t 


me 


me alors 


Pensees consolantes 


de 
qui 
enfant 


nne 


me semble que 
que demain je 


nvoque., fl 
réponds et 
forte 


tu 


serai plu 


Que je saurai, sans trop de dé- 

É vivre d'autres 
aujourd'hui, j'aurai 
2igie de toi . 


lanc 


Jours 
la 


e 


ete 


mme 


e à la peine, D 
tendres € 


vent le 


‘ 
Le 


attentive 


préjugés, le rupule 1 amou tre un na , 

aveugle et tyrannique ompli-! 1 p! fort st t qu L art de 
quent l'éducation pour le mal de |je con é géné- 

l'enfant et pour le vôtre sit 


_ savoir acheter 


Il est des commis 
veloppants et aux 
| vaincants qui conne nt par trop 
bien leur métier. Ils sont dange- 
reux en proportion de leur ama- 
bilité et de leurs talents de ven- 
deurs et, si vous n'êtes sur vos 
gardes, ils auront vite fait de 
vous “coller” tout juste ce que 
vous n'auriez pas choisi si seule- 
ment on vous avait laissé le loisir 
| de la réflexion. Dans les pende- 
ries débordantes de robes et de 
manteaux ils iront décrocher “ce 
qui est fait pour vous” et vous 
l'endossant avec force exclama- 
tions et coups d'oeils admiratifs 
| vous détourneront de pousser plus 
loin vos recherches et de perdre 
| votre temps à essayer ‘‘ce qui n’est 
| pas fait pour vous’. Si vous man- 
| quez d’aplomb et de suite dans 
| les idées vous reviendrez à la mai- 
| son nantie d'une toilette que vous 
n'aurez même pas eu le temps de 
désirer, et dont le côté pratique 
laissera peut-être.., à désirer! 
Juger par soi-même 

Que les commis soient bons 
vendeurs, tant mieux pour eux, 
| mais alors il faut être bon ache- 
teur ou tant pis pour nous. Si on 
n'est pas assez sûr de soi pour 
magasiner seule, faisons-nous ac- 
compagner d'une personne nous 
aimant assez pour nous dire la vé- 


t aux gestes 


sourires con- 


Pa 
” 


» 
| 
KA 
2, | 
4 
#4 


, 


sacre de face ou de profil, quand 
| un vêtement contrarie notre sil- 
| houette, il vaut mieux le savoir 
et le laisser là que de le payer 
et de l'emporter. 
Fe | Acheter selon ses moyens 
FLE Au niveau actuel du coût de la 
‘ | vie, bien peu de gens peuvent sa- 
| tisfaire à toutes leurs fantaisies 
| vestimentaires. En plus de servir 
l'élégance, il faut donc magasiner 
| selon ses moyens financiers, con- 
| sidérant et la qualité. de l'objet 
qui devrait être proportionnelle 
| au prix qu'on en donne, et son 
utilité présente ou à venir. À quoi 
| bon grever son budget pour une 
parure dont on peut se passer au- 
| jourd’hui si-demain on ne peut 
| acheter ce dont on a un réel be- 
! soin? 


Françoise ROY, 


Soyez bien mise... 


Si votre silhouette est osseuse, 
multipliez les courbes dans vos ro- 


Nos morts et AOUS | bes et costumes. Les lignes droi- 


|tes dans vos corsages ne feraient 


La question de l'Au-delà cé- et di g. Cette parenté d'âme | Awaccentuer celle de votre sil- 
leste intéresse tous les est ft: 1 uvenirs d’une vie houette et ce serait de trop. Les 
les captive, même, au F eÂ com: de sembla. | lignes trop sobres auront toujours 
plusieurs se lais ntra ble ratior ] l'inconvénient de vous enlever 

ne curiosité ir tive tient unis, p lelà tout charme féminin 
ï rte que ave ! : se é Les iupes et blouses sont à la 
l nt errel mode. Elles ne vont pas également 
p Li ” bien à tout le monde. Vous les 

ncer di la 1 ; L + porierez avec avantage si vous 

ch ités de il{1 : 1 > ou encore si vous êtes 

| l é Cett ince.-Si vous êtes cour- 

t ape e, faités-en le sacrifice, 

qu n du | ce sera mieux pour votre élégan- 

”  |ce. Les jupes étroites ne vont pas 

Camt N à sont fortes du buste | 
e £ por + : ul 

tiner le problé ) us que la.distine- 

| lelà, Av I tr ' A la sobriété des 

t éc . Eee s ornements; qu u- | 

in ét modeste ne com- 

Nos morts nous connaissent ” couleurs voyantes: 


ands imprimés sont l'a- 


t 


: : L Depuis que vers l'Au delà tu t'en | 
princis PT «1 ollé, ton souvenir me honte son e 
tä et rer plu ple relôche. To chère image me pour- | 


| rité. Quand un chapeau nous mas- | 


+20 


Vous me demandez, amie, mon | si simple, ils seraient aujourd'hui | 
avis 
| rapide que nous constatons dans 
| le jeune et gentil ménage des Cer- 
| vières 


sur 


LA LIBERTE EI LE PATRIOTE 


POUR VOUS, MESDAMES © 


La magie | 
deux petits mots 


le refroidissement trop |plus amoureux 


| Je les ai pas mal fréquentés 
| depuis leur mariage et je les ai] 

rvés. Certains de leur amour, 

nt traité comme une chose 

| acquise, tout de bon uné hypo- 


limprégniez de cette 


| thèque dont on ne doit plus soc- | 


| cuper un immeuble auquel il 
|ne faudra jamais de réparations 
S'aimant, ils ne se sont plus dit: 


| “Je t'aime”, et g'est à présent leur 
| perte 

| “Je t'aime. . .” Mais c'est le plus | 
|habile des magiciens! C'est l’ani 


|mateur, l'étincelle 

Redire ses sentiments 
mécanique nous enseigne 
‘existe pas de mouvement 
L Il faut remonter les 
s, alimenter les chaudiè- 
rendre à tout rouage une for- 
nouvelle. Croyez-moi, il en est 
même de l'amour. Aussi par- 
itement qu'on s'entende, il faut 

vivifier nos 
On ne s'a » tout à fait bien que 
lorsqu'on se le dit lorsqu'on 
| se le dit souvent. 
| Est-il meilleure 
| musique? Bach, 
sar Franck, Debussy n'ont jamais 
| produit — comparées à l'harmo- 
| nie de ces deux mots — que des 
| cacophonies effroyables. 
Cause de la faillite 
les Cervières, depuis 


n 


| qu 
per 
pet 
fre 
ce 
| de 
| fa 
| rajeunir 


Si 


| 
| 


sentiments. | 


| 


leur | toutes. 
mariage, avaient suivi cette cure! 


On ne peut pas s'empêcher de 
{constater que partout dans tous 
{les milieux on a perdu le sens réel 
de la propriété, on a oublié ce 
qu'une n on bien à soi peut 
vouloir dire, On ne sait plus que 
vivre dans sa maison, entre des 
murs qui nous appartiennent, sur 
un coin de terre bien à nous, est 
un élément essentiel d'épanouisse- 
ment physique et moral, une sour- 
ce d'équilibre et de bonheur. 

On a perdu petit à petit ce sens 
naturel de la propriété à cause de 
tous les facteurs qui sont entrés 
en jeu: prix excessif des proprié- 
tés, rareté des matériaux, exploi- 
tation qui s’est faite et se fait en- 
core sur les propriétés. Tout cela 
a détruit la confiance en l'avenir, 
l'espoir de posséder un jour une 
maison bien à soi. Et devant l’im- 
possibilité apparente d'accéder à 
la propriété, on a fait taire les 
désirs qui apparaissaient alors 
comme de véritables chimères. 


La tâche de la femme 

Cette éducation faussée fera-t- 
elle sa marque profonde de géné- 
| ration en génération? Il n'en tient 
qu'à nous, femmes de tous les mi- 
lieux. C'est nous qui orientons la 
mentalité, c'est nous qui faisons 
l'éducation des peuples. C'est nous 
alors qui pouvons détruire les pré- 
jugés qui existent, et, regardant 
| les difficultés en face, trouver des 
solutions qui seront faites de cho- 
ses très simples peut-être, mais 
qui mèneront au succès. 

Se bien renseigner 

Pour détruire les préjugés, pour 
faire face aux problèmes, il nous 
faut connaître les uns et les au- 
tres. On combat difficilement un 


Messire Hiver s'en vient avec 
son inséparable cortège: Le Fri- 
mas, la Neige et la Tempête. Voi- 
ci la saison hivernale canadienne... 

Mesdames, mesdemoiselles, que 
ferez-vous durant ces intermina- 
bles soirées de décembre... jan- 
vier... février... et mars? Il y 
a certains soirs où vous sortirez 
sans doute... où les heures s'é- 
coulerent très vite, grâce à un 
bon film, une pièce de théâtre 
remarquable ou un concert de 
choix... Mais il ne faut pas ou- 
blier les autres soirées si longues 
où vous vous morfondrez sûre- 
|ment si vous n’avez pas en mains 
[un livre saiñ et distrayant qui 


procurera tout à la fois un dé- 
lassement moral et une détente 
physique. — À mon avis, il n'y 
a pas de plus agréable passe-temps 
que la lecture! 


| lire, choisissez tout de même à la 
! bibliothèque ou ailleurs, un livre 
| dont le genre est proportionné à 
|vos goûts et à vos talents. Que 
l policier banal, aux chroniques fri- 
| voles ou aux poésies mièvres, peu 
| importe! Le premier pas est fait. 


Imposez-vous maintenant quel- 
| ques minutes de lecture tous les 
| jours dans votre revue favorite: 
| après un certain laps de temps, 
rehaussez le niveau intellectuel de 
votre lecture par un auteur au 
| style plus élégant, aux idées plus 


Ne désirez-vous pas être cultivée? 


|celmera vos nerfs fatigués, et vous | 


Une maison bien à soi 


St nids douce | 2 dites-le, répétez-le. Tant de 


Beethoven, Cé- | 


| 


l'un de l'autre | 
qu'au premier jour. Mais ils ont 
négligé cette hygiène morale, et 
leur ménage s'achemine lente- 
ment vers cette fosse commune 
où se jettent pêle-mêle les amours 
mortes. | 
Amie, je voudrais que vous vous 
lettre écri- | 
te, par un homme qui, dans un| 
passé déjà long, a beaucoup vu, | 
un peu souffert et trop retenu. 
C'est la plus grave des fautes que | 
de négliger l'amour sous prétex- 
te qu'il a fleuri. Cette plante de 
serre est fragile et demande des | 
soins constants. On ne s'aime 
mieux que si l’on s'étudie à mieux 
s'aimet 
“Je t'aime 7 C'est un chant 
iseau une force nouvelle | 
versée dans notre âme . L'en- | 
tendre, c'est contracter une assu- 
rance contre les coups du sort, les 
déboires journaliers de la vie; 
c'est de l'énergie condensée en 
sept léttres 
Promettez-moi de suivre cette 
thérapeutique fortifiante, Ne lais- 
sez jamais votre amour s anémier 
dans le silence. Puisque vous ai- 


| 


gens donneraient leur vie pour 
avoir dit ces mots et les avoir pu 
écouter. Ils sont un trésor. Et nous 
voyons, hélas! trop d'hommes et 
de femmes qui les gaspillent, pour 
finir leurs jours dans la misère 
du coeur, la plus épouvantable de 


Edouard de Keyser. 


Winnipeg, Man 


18 novembre 


(à 


Lè forêt se dépouille au vent 


Rentrons. Le soir est proche 


Rentrons 


Les heures de l'été que nous 


Le Courrier de 


Q. — J'ai 35 ans, nous demeurons à la campagne et mes pa- 
rents sont riches. J'aurais aimé pouvoir terminer mes études 
supérieures, mais ils ont trouvé cela ridicule pour une fille, Après 
mon huitième grade, je suis restée à la maison, j'ai aidé ma mère 
dans les travaux de la maison, au jardin, etc. Mes frères — j'en 
ai 4, un plus âgé et deux plus jeunes que moi — sont tous allés 
au collège aussi longtemps qu'ils l'ont voulu. Aucun d'eux n’a fini 
ses études et aujourd’hui, à les entenûre parler, on ne croirait pas 
qu'ils savent lire! Pouvez-vous me dire, chère Louise, pourquoi 
des parents sont si injustes? Leur testament est fait et il est entiè- 
rement en faveur de mes frères. Si je ne me marie pas, je dépen- 
drai de la générosité de ces derniers pour vivre, ou je devrai 

m'engager comme servante, * 


| 


Et puisqu'en nos deux coeurs qui ne font plus qu'u 
Où ne peuvent plus rien les destins inconstants, 
Un si beau souvenir brûle sa double flamme 
Plus divin que la vie et plus fort que le temps 


L = 


puisque je ne suis pas assez ins- 
truite pour gagner ma vie con- 
venablement., Mes frères reçoi- 
vent tant par mois de salaire de 
mon père, tandis que je dois 
presque quêter le = d'argent 
qu'on me donne. Pouvez-vous 
me donner une raison pour une 
telle injustice? — JE SUIS AI- 
GRIE, 


| 


ennemi invisible et inconnu. Il 
| est donc essentiel pour nous tou- 
tes, épouses et mères, de eus: | 


mettre au courant de ce qui exis- 
te dans ce domaine. C’est ainsi 
que nous pourrons susciter chez 
nos maris une espérance. Nous se. R. — I] ne faut pas être aigrie, 
rons aussi en mesure”de les ap-|chère amie. Cependant, il est très 
puyer dans le travail qu'ils réali-|difficile de comprendre comment 
sent'en ce sens: économie par le |certains parents continuent cette 
budget: recherches à faire; esprit | vieille injustice qui, pour moi, doit 
coopératif à acquérir, etc... dater des temps paiens. Après 
tout, les filles sont issues du mé- 
me père et de la même mère et 
{devraient être traitées aussi équi- 
tablement que les fils. Cette cou- 
tume tend à disparaître mais elle 
est bien vieille et bien ancrée et 
elle persiste en certains milieux. 
Vous avez attendu un peu tard 
pour penser à essayer de remédier 
à cette situation, mais ne pour- 
riez-vous pas continuer vos étu- 
des par correspondance, sans qu'il 
vous en coûte trop cher? Vous au- 
riez alors la satisfaction de pou- 
voir plus tard, si cela devenait 
nécessaire, trouver un autre em- 
|ploi que celui de servante. Soyez 
|forte et ne vous découragez pas. 
{Si vos parents semblent manquer 
de justice, Dieu, lui, n'en manque 
pas et saura vous récompenser, 
LL La . 


Avec les enfants 


Avec nos enfants, nous serons 
{les mamans qui les préparent 
tranquillement à cet esprit. Quand 
ils arriveront à l'âge de fonder 
un foyer, ils ne seront pas démo- 
ralisés par le terrible problème 
de l'habitation, ils penseront na- 
turellement à se faire construire, 
parcé qu'ils auront alimenté ce 
désir et qu'ils auront économisé 
en conséquence. 
| On dit souvent que c'est la fem- 
|me qui fait les moeurs, et c'est 
vrai. C'est vrai aussi qu'elle for- 
ge les mentalités, qu'elle éduque, 
qu’elle donne du courage et de 
l'espoir. À chacune de nous de se 
mettre de tout coeur à la tâche. 


(Le Front Ouvrier) 


Q. — Vous donnez toujours de 
si bons conseils que c'est à moi 
maintenant à venir vous deman- 
der une faveur, Pourriez-vous 
me dire où je dois m'adresser 
afin de me procurer des cartes 
de Noëi et du Jour de l’An en 
français? J'aimerais en vendre, 
Merci de votre obligeauce. 


Consulter le dictionnaire 
Si quelquefois vous rencontrez 
des notes dont la signification 
vous échappe, eh! bien, pourquoi 


ne pas rendre visite au vieux La- PATRIOTIQUE, 
rousse qui se fera un plaisir de ? SEE TER 
vous communiquer son savoir. Je R.— Vous n'avez qu'à écrire à 


la direction de votre journal fran- 
çais, La Liberté et le Patriote. On 
se fera un plaisir de vous en pro- 
curer et, sans doute, on vous dira 
quels arrangements vous pouvez 
faire afin de vendre de ces cartes. 
Je vous félicite de votre initiative 
et vous souhaite bon succès. Merci 
de vos gentilles remarques. 
L 4 LE L 


n'ignore pas que l’art de savoir 
lire est bien ardu pour plusieurs 
d'entre vous, non dépourvues de 
nombreuses occupations. Mais les 
quelques heures que vous y con- 
sacrerez vous seront si utiles! 
N'aimeriez-vous pas qu'on dise 
de vous: “C'est une femme culti- 
vée”. Il en coûte si peu d'essayer. 

“Aimer à lire, nous dit Mantes- 
| quieu, c’est faire un échange des 
heures d’'ennui qu’on doit avoir 
en sa vie, contre des heures dé- 


Q. — Pouvez-vous me donner 
l'adresse de Thérèse Neuman 
de Konnersreuth, s’il vous plait? 
Je vous remercie beaucoup. 


| Si vous n'aimez pas beaucoup| 


| vos préférences aillent au roman | 


1 
| Lecture dans vos revues favorites | 


ières abgndent PR du etits | neuves, ou bien au caractère 
| te Seb ( x la t Ta 8. 15 peus | Lieux trempé. Et ainsi de mème 
: “+ "1 et nie cn le Gi |pendant plusieurs semaines, vous 
| nd r nor de si teintes | deVTEZ, chercher à atteindre la 
t té ont Le Jes tail. | Perfection sous toutes ses formes: 
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un. . x bourse vous | Annotations 
l lus un et Ce point acquis, il ne vous res- 
n é e est | te plus que la tâche un peu com- 
et ] | pliquée — je l'avoue — d'anno- 
ent pa DÉS Re | ter dans un joli cahier que vous 
- us une Ivad sempiter- | Conserverez précieusement, les 
s qui passent leur : à regret- | extraits les plus marquants du 
ds édestinés, qu poste qu'ils n'occupent plus. | volume, et les expressions rem- 
té au mai e celui qu'ils occupent et | plies d'originalité et d'à-propos. 
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La 


licieuses”. P LC 
Denise DesRoches. .R. — Je crois que si vous adres- 
isiez une lettre à: Mlle Thérèse 
[Neuman, Konnersreuth, Bavière, 


LA . Lé 
Curiosités | Allemagne, elle se rendrait bien. 
Croyez-le ou non, mais vous pe- |Je ne connais pas d'adresse plus 
|sez davantage lorsqu'il fait chaud | Précise que celle-ià. 
| que lorsqu'il fait froid. 


e 1 


Q. — J'aimerais me procurer 


1 L . 

| ie À PE di .| des émaux pour les notes d'un 

| Les haut-fourneaux de jadis! piano. Pourriez-vous me dire où 

End sr nom de l'épouse du | j'en trouverais? Merci. 

| he Se | ALINE. 
R. — Je ne crois pas qu’on ven- 


|, En Nouvelle-Guinée, le panier | 4e ces émaux généralement, On 
[de magasinage ‘est remplacé par | ne Jes offre qu'aux gens du métier 
un grand filet. 'car il est presque impossible de 


Économique — fait avec la MAGIC' 


Ermincez ? 1b. de frunkfurters mêlez-y 14 tasse de 
cornicbons hac ou relish de cornichons Faites 
sauter dans 2 c. à soupe de bouillante l4 tasse 
de céleri haché et un petit oignon tranché. Ajoutez et 
. mélangez avec la saucisse émincée. Assaisonnez de 
poivre et sel et Laissez reposer pendant que vous préparez La 
a L 3 
FATE A BISCUIT ‘MAGIC’ Mélangez et tamisez 
ensemble une Puis tamisez dans un , 3 tasses farine 


-* 


À 


Æ 


|cela est impossible, il serait cer- 


Îles poser soi-même. Vous pouvez 
tout de même écrire à la compa- 
|{gnie J, J. H. McLean, angle Por- 
tage et Hargrave, à Winnipeg. On 
vous dira ce qui en est. 

è 


Q. — Auriez-vous la bonté de 
me dire si les bouquets de ma- 
riées genre “Ice Box” ou faits 
de fleurs de cire sont aussi jolis 
que ceux qui consistent de fleurs 
naturelles? Où pourrais-je me 
procurer les premiers mention- 
nés? Merci. — JE ME MARIE- 
RAI BIENTOT. 


R. — Evidemment, les bouquets 
de fleurs naturelles sont plus jo- 
lis que ceux de fleurs artificielles. 
Mais il y a bien des circonstances 
où l'on ne peut se procurer de 
fleurs naturelles; alors, si l'on sait 
où aller, l’on peut se procurer de 
itrès jolis et très délicats bouquets 
artificiels, soit de fleurs de cire 
ou du genre ‘Ice Box” dont vous 
parlez. Souvent, ces fleurs sont 
d'une apparence si naturelle qu'il 
faudrait les toucher pour se ren- 
dre bien compte qu'elles n'ont pas 
la vie, J'ai donné récemment dans 
le “Courrier” l'adresse de ‘'Arti- 
ficial Flower Gift Shop”, 185, rue 
{Smith Winnipeg. M. E. Lépine, le 
propriétaire, nous dit qu'en outre 
de bouquets de mariées, il fait et 
prépare des gerbes et couronnes 
pour les funérailles. 


Q. — Auriez-vous la bonté de 
me dire où je puis me procurer 
de petites garnitures pour met- 
tre sur les gâteaux de noces? 
J'aimerais aussi avoir des pa- 
trons de décorations pour ces 
mêmes gâteaux. Merci beau- 
coup—IL FAUT QU'IL SOIT 
BEAU, 

R, — Vous trouverez des garni- 
tures dans les grands magasins, 
tels qu'Eaton et la Baie d'Hudson, 
Quant aux patrons, vous verrez 
certainement dans de bons livres 
de cuisine des illustrations très 
claires qui sont très bien expli- 
quées. Je ne crois pas que vous 
puissiez en trouver ailleurs, mais 
les magasins précités pourraient 
peut-être vous suggérer quelque 
endroit où vous les trouverez. Il 
faut de la patience, mais on peut 
les faire très beaux sans pour cela 


Q. — J'ai pensé m'adresser à 
vous pour m'expliquer quelque 
chose, car il y a discussion à ce 
sujet ... à propos de testament: 

Je suis veuve sans enfant et 
j'ai une certaine aisance, J'ai 
fait mon testament à la maison, 
| Je nomme mon exécuteur testa- 
| mentaire et je dis comment il 
devra disposer de mon bien, J'ai 
mis la date et j'ai signé. I n'y 
a aucun témoin, Mon testament 
est-il valide? 

J'apprécierais une lettre per- 
sonnelle et j'incius une envelop- 
pe affranchie, mais je désire 
aussi que vous publiiez ma let- 
tre car vos conseils sur ce sujet 
pourront certainement en aider 
d'autres. J'ai un enfant adopté 
légalement, mais depuis peu de 
temps seulement, Si vous ne 
pouvez pas m'assurer de la vali- 
dité de mon testament, veuillez, 


s’il vous t me dire à qui m'a- 

dresser, Merci beaucoup. ” 
 PRUDENTE. | 

R. — Comme je ne suis pas un! 


avocat, je ne puis vous donner des ! 
renseignements absolument sûrs. 
Je vous conseillerais de faire faire 
votre testament par un avocat. Si 


tainement préférable que vous le 
fassiez de nouveau et que vous 
demandiez des témoins qui vous 
verront le signer et qui signeront ! 
en présence l'un de l’autre, Soyez 
prudente et expliquez très claire- | 
ment vos volontés, car si vous n'é- 
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à pâtisserie tamisée une fais (ou 234 tasses farine de blé dur 
taminée rune fois), 4 ©. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’, 4 c. à 
thé sel et 14 €. à thé moutarde en poudre. Incorporez 6 €. à 
soupe shortening haché fin. Faites un nid au centre, versez-y 
1 tasse lait et mélangez légèrement à la fourchette. Ftende : 
les # de la pâte dans une lèchefrite graissée de 414" x 86". 
Remplissez 1 vec le rnélange de viande et rcouûvrez avec le 
reste de la pâte. Scellez les bords et faites des incisions sur 
le dessus pour permettre à la vapeur de s'échapper. Cuisez 
environ 80 minutes à four vif, 450°"F. Servez aver sauce 
aux tomates t pour 4 ou 5 portions. 


! 


| 


tes pas explicite, vous pouvez le | 
rendre nul aux yeux de la loi et | 
des personnes qui vous sont ab- 
solument indifférentes hériteront 
peut-être de vos biens. | 
LL LL LL 
Q. — Ma fille doit se marier 
bientot. TA Le faire ge grand 
e ouve cela un | 
ridicuts Car nous ne sommes gr | 
riches et je préférerais lui don- 
ner du linge et des meubles 


être un grand artiste. | 
LI LA L2 (| 
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| NOCTURNE 


froid de novembre: 


La feuille en tournoyont tombe dans l'air glacé 
Mais déjà luit la lampe aux vitres de la chambre 


et ce jour est passe 


Le doux seuil s'ouvre à nos courses errantes 
Et la source fut pure où nos lèvres ont bu 
Et nous gardons ën nous, captives et vivantes, 


avons vecu 


| Qu'importe maintenant si l'automne cruelle 

| Décline vers l'hiver et si le soir est là, 
Puisque le foyer clair et la lampe fidèle 

Nous offrent leug pensif et leur ardent éclat 


® 


Henri de REGNIER 


BBAÈS 


ouise 


pour sa maison avec l'argent 
que nous devrons dépenser en 
toilettes inutiles. Croyez-vous 
que je suis raisonnable? — MA- 
MAN DE SUZY. 

R. — Vous êtes, en effet, tres 
reisonnable. Si votre fille tient de 
sa mère, elle le sera aussi et vous 
réussirez certainement à ja con 
vaincre que quand on n'a pas le 
moyens de faire un grand mari: 
ge et d'avoir en même temps un 
bel ameublement de maison, il est 
de beaucoup préférable de faire 
un simple mariage qui peut 
être très beau aussi 
un trousseau et des meubles pour 
son foyer. La cérémonie nuptialk 
ne dure que quelques minutes et 
la petite mariée, quelle que soit 
sa toilette, est toujours radieuse! 
Mais elle ne le restera pas si elle 
manque de bien des choses qu'elle 
aurait pu avoir si elle s'était mon 
trée plus sage. 

ns 


L 


…— et d'avoir 


L L 


Q. — Quel degré de parenté 
existe-t-il entre les enfants de 
ma cousine germaine et moi- 
même? Merci, —— JE SUIS CU- 


RIEUSE. F 

R. — Vous êtes cousins au 
troisième degré, 
[2 L 


.— Je suis fiancée à un jeu- 
ne homme de 30 ans. Nons nous 
aimons bien et devons nous ma- 
rier au printemps. Une chose 
m'inquiète, cependant, et je 
viens vous demander votre opi- 
nion, Tous les samedis, quand il 
reçoit sa paie, il va boire, Quand 
je lui fais des reproches, il me 
dit qu'une fois marié il ne boira 
plus. Qu'en pensez-vous? 

ANXIEUSEF,. 

R. — Si ce jeune homme a cette 
triste habitude et qu'il ne l’a pas 
corrigée pour vous faire plaisir 
avant aujourd'hui, je ne crois pas 
que le mariage la lui fasse aban 
donner, Je vous conseillerais de 
le quitter avant qu'il ne fasse ir- 
réparablement votre malheur, 

LOUISE,. 


La mode pratique 


Prix de chaque patron: 
5 sous 
(Envoyer monnaie seulement | 


Notre compagnie de service de 
patrons vient de nous aviser que 
nous pouvons nous procurer Îles 
Patrons en francais aussi vien 
qu'en anglais. 8.V.P, spécifier dans 
quelle langue vous désirez le vôtre 


No du patron 
Grandeur 
En français 
En onglais (1 
OO un. 0 


Adresse 


Manipeg, Mor: 


Propos agricoles 
Le progrès 


LA LIBERTE 


Pécheur adroit 


ET LE PATRIO LE 


ibn 


por Noël be ostenir;-aiem 
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LA PUISSANCE et la vigueur de la vie 
canadienne, de même que la haute 
v<leur de sa démocratie, découlent 
de l'héritage racial et culturel recu de 
plusieurs contréés. Peu de pays, plus 
que le Canada, puisent leut force 
d'un plus grand nombre de nations 

Les Canadiens, qu'ils soient d'as 
cendance anglaise ou de langue fran 
Ççaise, sont, à Juste titre, fiers de ce 
qu un si important noïnbre de races, 
sans sacrifier leurs caractéristiques 
ethniques, se soient fondues en une 
la Famille 


scule grande citoyenneté 


canadienne 


I n'est probablement pas de race 


Calver 


qui ait produit plus d'émigrants que 
les Irlandais, Il y a un siècle, ils cons- 
utuaient la moitié de la population 
canadienne. Aujourd'hui, dans cha- 
que ville et village, de Terre-Neuve à 


l'Ile de \ 
descendant de la verte Erin, Le talon 


‘ancouver, l'on rencontre un 


dur de l'Irlandais retentit tout au 
long de l'histoire"canadienne. 

Leur ‘‘faconde”, leur sens induüs- 
tricux et leur ambition, auxquels 
consti- 


s'ajoute un humou 


imagé, 
tuent des qualités qui ont valu des 
amis aux Irlandais, et leurontpermis 
de contribuer beaucoup à la gran- 


deur du Canada. 


{ DISTILLERS Fe Limited 


HER 


A M sT *. ONTARIO 


Coivert, secrétaire d'Etat sous Jacques ler, et chef de la célébre 
famille Colvert, fonda une des premieres colonies canadiennes à 
Terre-Neuve, en 1622. Calvert et ses descendants préconisèrent 


des principes de tolérance religieuse et de liberté democratique 
ur contribuërent à dessiner la physionomie de la vie canadienne 
q y 


Est-il possible pour Est-Ouest d'empêcher le 


son contrat? 


DONNEUR OUEST 
Est-Ouest vulnérables 
à R-10-3 


déclarant de réussir 


v D-6 
+ A-V-8-5-2 
|  9-7-4 
0 N E 
| A D-8-2 À A-9-5-4 
v 9-7-4 v A-V-8-5-2 
| + 10-9-6 + D-4 
# D-8-5-° # A:-10 
S 
À V-7-6 
v R-10-3 | 
+ R-7-3 | 
” & R-V-6-2 | 
| OUEST NORD EST SUD | 
| Passe Passe 1 coeur Passe | 
| " Passe Contre Passe 1 S-A 
Passe Passe Passe 
| Entame: neuf de coeur. 


Bonne semaine. 


| de chercher 


Noël DUCHESNE. | 


{Spécial a ‘‘ 


Chargehand, Depuis 
temps, j'ai été nommée en charge 
de la traduction dans une manu- 
facture d'un produit qu'il n'est 
pas important de désigner, Je n'ai 
aucune expérience dans ce gen- 
re de travail, quoique je possède 
un certificat académique anglais 


| Autour des mots 


La Liberte et le Patriote‘} | 


quelque | 


et français, De là à être traduc- | 
trice, il y a marge, ét il m’'arri- | 
ve parfois de me trouver dans! 
| l'embarras. Je me permets donc! 


d'avoir recours à vous. 


J'ai eu dernièrement à traduire 
le mot “chargehand”, et, comme 


naire, je l'ai traduit pas “assis- 
tant-contremaître”, ce qui a été 
désapprouvé. , 
Ici, à la manufacture, 
| pelle “chargehand” 
ne qui possède une expérience de 
| l'ouvrage qui lui est assigné ‘et 
|qui est nommée pour guider et 
surveiller un certain groupe, sous 
| les ordres soit d'un contremaiître, 
soit d'un sous-contremaître. J'en 
ai donc conclu que le mot devait 
être “assistant-contremaître” 
Réponse. Pourquoi ne diriez- 
vous pas: chef de groupé ou chef 
d'équipe? 
Routine. 


l'on ap- 


Nombre de collèges 


commerciaux, institués pour ini- 
tier lès jeunes aux affaires, par- 
lent de la routine de bureau. 
{N'est-ce pas une traduction trop 
servile de l'expression anglaise 
“office routine”? 
Réponse. C'est le travail cou- 
ant d'un bureau; l'entrainement, 
l'apprentissage 
| 1, La routine de tous les jours. 


{the daily routine). Le traïîn 
ordinaire des jours: le train-train 
journalier, le tran-tran quotidien: 
|le service courant, le travail cou- 
t, la besogne ordinaire 
Ouverture. “N ny pas 
verture pour le moment pour 
ter (overture), 


d'ou- 
mon 


ë 


sketch 
Dire: “Il n'y a pas actuelleme 

d'offre, de facilités, de 

tives de vente pour mon sketch 


iernière- 
18 dans 


Quelqu'un employait 

it l'anglicis me ci-dessu 
ase comme celle-c 
Quar d je suis sorti du colle 


\'a dit qu'il y avait de 
1 mines: de 


une person- | 


ce mot n'est pas dans le diction- | 


Parlons mieux 


Q.—Couper les prix. (to cut pri- 
ces). 
R 
rab: 
Q—Du verre coupé. (cut glass). 
R.—Du verre taillé. 
Q.—Sälaire coupé, (cut salary). | 
R.—Salaire rogné, réduit, dimi- 
nué, | 
Q.—II est court d’argeñt. (short | 
of cash). 
R.—-Il est à court d'argent. | 
Q—Courtoisie de Dupuis frè- 
res. (courtesy),. | 


Réduire les prix: faire un 


t—Gracieuseté de Dupuis frè- 
res (Aussi: faveur, amabilité de, | 
offert par, présenté par, grâce 
à Dupuis frères) 


Q.—Sous le couvert de la nuit. 


under the cover of) 

R.—=A la faveur de la nuit, 

Q.—Couvert d'un livre, d'un 
idron, d'un‘pneu | 

R.—Couverture d'un livre: cou- | 


vercle d’un chaudron; enveloppe | 
d'un pneu 


Q.-—Couvrir toute la questicn.! 
(10 cove ). 

R.—Embrasser toute la question, 
(A comprenGre toute la ques- 
| tion) 

Q.—La terre est craquée | 

R.—La terre est crevassée.! 
(Aussi: fendillée, gercée) | 

à—Cerveuu craqué (félé, dé- 
traqué): planche craquée (fen- 
due, fendillée): «coiffe craquée 
(plissée, tuyautée): peinture cra- 
auée (craquelée): mur craqué 


ase craqué (félé) 
Créditer. Je vais créditer 


(lézardéh; v 


Q.— 


cela a votre bonne-foi 

R—Je vais mettre cela sur le 
compte de votre bonne foi: je 
vais "imputer, attribuer cela à va 
tre bonne foi 

Stationner. “Sa voiture qu'il a 
vait stationnee pres de l'hopital” 

Dire: “Sa voiture qu'il avait 
lacée, garée, mise en stationne- 
ment près de |’ 

“Stationner’ verbe neu- 
{ et 1 peut de régime 
direct. On peut laisser une auto 
! tationnement, la laisser sta- 
tionne , le placer, la garer, et n 
me, rés ‘le dctissaste Har- 
rap parquer, mails On be peut 
1 t ici ou la, dans un 
en lans l'autre 


Paul LEFRANC, 


| donnera au fidèle la patience à 


| consolera 
| ternel 


| écrit 


dex la Bible 

ll sera louable toutefois pour 
sa catholique jeune d'âge ou à! 
la toi fragile d'obtenir au préala- 
ble l'avis de son confesseur avant 
de lire diverses sections de l'An: 
cien Testament. 

. 

Q.—Quels avantages procure 
la lecture de la sainte Bible? 

R.—La lecture du verbe inspiré, 
surtout du Nouveau Testament, 


| 


supporter les pires épreuves. le 
par l'espérance de l'é- 
bonheur et lui fournira le 
pouvoir de discerner ce qu'il y a 
de bon dans le monde. S. Pierre 
qu'elle l'aidera à instruire, 
convaincre et à former son pro: | 
chain à la justice. 
LI 


Q.—L'hormme a-t-il un droit 
strict au travail? 

R.—L'homme a un droit strict 
au travail en ce sens qu'il a droit 
a ce que personne ne l'empêche 
un gain honnéte par 
un travail il licite, en s° en S’aidant d'ins- | 


ñ 
1 La Revue Populaire 


Î Adresse 
Lun 


ne théalogie, et bon esprit de 
soumission à l'autorité ecclésiasti 
| que. (Ainers) 


Offre spéciale 


Montant inclus # 


Le Casier du Livre 
PO Box 741 
Winnipeg. Man 
{ Voici ma commande pour ans 
‘ 
Nom 


Don 


L10000] 


10—Du verbe étre — Contrat aléatoire. 


HORIZONTAL (l 


1—lonjugalson — Variété de pomme de 


1—{haise capitonnée, sans bois apparent reinette — Ville des Pays-Bas, 

— fanité par l'art 19—Une des UCyelades —: Mécehiante — 
Ville des Fiats-Unis — fzttre Alle- Maintien habituel. 

mande — Flls de Hovert le Fort. 13—Eciaire — Vieié, corrompu — Fropré 
3—Empire indépendant su N. de l'in te béreditaire etprsempte de toute rede 

doustan — (Cornpartiment d'un meuble vanuce (Féod.), 

— Descendant 14—(hef-leu de €, (Cher) — Prétise — 
4—Terre relevee en talus — Non vulgaire Da verbe aller, 

de diverses inaladies de ls peau — | 15—EÆxposition de marchandises — Coups 

Division du compa à deux pnses où les anciens servaient 
5—-Liliacte à fleurs blanches — flestés | le vin, 


d'une chose brisée, détruite en grande | 


YERTI AL 


partie — Fronum persannel, 1fhui appartient aux joues — Chose qui 
—iil e, sans fundement réel — flé- escite l'admiration. 

! aleur persan mé à Chiraz. 2— Bâtiment considérable — Mondelle 4'a- 
7—Qui lutte, qui combal — Au jeu, se cher, destinée à baître le silex, dans 

tion de doubler »A inise quand en une arme à feu 

vient de gagner | D—dorivain lattes du ler siècle mr, 4.-C, 
Enveloppe coriace de quelques fruits — Délayé — Dieu des Hindous 

— Prénom féminin, | 4—Rivière d'Arménie — Etat d'une chose 
—-hecouvert, enduit — frineipal sans valeur — Fareil, 


Solution du précédent 


54" de l'éléghant 


11—Vormaiion geulogique 
13—Insecte diptére 
14 


15—Necrssaire 


5—Voil des paupières — Crime — Ad) 
pose v6if 

6—Anterjeetion — Désigne dans l'inde 
tous les divins en général - 
Adi, dés 

7— Maisonnett: upe faille d'eau, de 


pale +4 de beurre boulllis ensemble 
— Berin jaune des 


Îles Canarie 

Repas d'apparût, banquet Car 
rousse, 

10-Lécnmineuss — FN du visage — 
Conegsisen 

Lfronem  démaenstratit — Civière 


Verroquet 

FŒnl, eaui 

valent — 1e partie piate d'une choss. 

Ville d'Alirenagne 
— Anelenme tonirée de l'Asie Mineure. 

—Médecin célèbre du siècle d'Autunte — 
deune Uree d'Abydos, mimé de Hére. 

— (uit à l'étoutfée, 


PAGE DOUZE 
En faveur de la Société 
Ambulancière St-Jea | 
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üisfaire son appétence 


On berce d ons” fata- 

Mme J.-X.-T. Hébert, qui diri- | les à l’étudiante qui entrevoit la 
gera la sollicitation à domicil vie f » comme un rêve doux et 
St-Boniface samedi apré eniv Mais Jorsque la nappe 
19 novembre, dans la mpag de dentelle est enlevée, les aspé- 
de souscription organisée en fa- !rités de la vie se font jour et frot- 
veur de la Société Ambulancière |tent âpres et rudes sur les chimé- | 


St-Jean, res de Delly. Pauvre formation, 


| ” Une mère risque de mourir à moins 
"à que VOUS ne donniez du sang 


Sur toutes les mères canadiennes qui meu- 
rent en donnant naissance à un enfant une 
sur quatre doit sa mort à une hémorrhagie. 
Les trois quarts de ces mères pourraient être 
sauvées , . , grôce à un don de votre part. 


La Croix-Rouge canadienne vient d'inaugu- 
rer un remarquable service de Transfusion de 
Sang pour les civils. Ce service procurera aux 
patients des hôpitaux à travers te Canada du 
sang pur et du plasma . , . GRATUITEMENT 
. « .« même sans frais de la part de l'hôpital, 
s'il s'agit d'un cas urgent. 


Afin de constituer une banque de sang nous 
avons instamment besoin de donneurs de sang. 
Après vous être enregistrés on ne vous deman- 
dera de donner du sang que deux fois per 
année. Et chaque fois que vous en faites don 
vous aidez à sauver la vie de 
quelqu'un et vous rendez cette 
personne à ses amis et à ceux 
qui lui sont chers. 


La Chambre de Commerce Ju- 
nior lance actuellement une 
campagne pour enrôler quinze 
mille donneurs de sang. Lors- 
qu'un Jaycee se rendra chez 
vous, dites-lui: Oui, s'il vous 
plaît, inscrivez-moi comme 
donneur de sang. Je veux don- 
ner du sang pour sauver une 
vie”. 


Rendez GRATUIT le sang-sauveur 


La Croix Rouge =a canadienne 


CARNET DE 
"Jnstitut Collégial 


Chroniqueuses: M. Labessière, D. Gillios, 
1. Modtord, À. Chererte, 1. 


Rédactrice: C. Holmes 


Prescott 


pour préparer la 


|dans ces romans, 
religieuse ou la mére de famille 
dens leur vocation respective. Et 


pour la vieille fille, quelle dé- 
eption! ! ! 
Alors il faut 


ses semblables 


bannir Delly et 
Wirta, du Veuzit 
Barrère-Affre, Maryan de notre 
bibliothèque? Car, le syllogisme 

] livres dangereux doi 


be of 


tout régie il y a 


eption. De temps à autre, un 
an bleu ne nuit pe On nous 
que cela rep l'espfit. Et 
irement petit délassement 
n'est pas défendu. Aprés tout, je 
ne D ever les seu- 
éreries aui t ent petits!!! 
CATHERINE 
Au cinema 
A I tut on tra 
La Ter | ‘ t 
M on sait d 1 
Les manife bo 
nous la ent pas ImaHiIEe 
à 1 L ser 
1e ades VI à XII 
théâtre Valour voi 
fique f M. Vincent 
quelques appréciations 
Ce qui n e pl 


née dans St-Vincent d 


ton 


CECILE 
bel exemple 


un 


iniverselle. Il donna 
qu'il était et tout ce qu'il 
lait pour soulager les mal- 
eux dépit d'obstacles ap- 


paremment insurmontabies 
HELENE 

La vie de V nt de Paul nous 
montre que les hommes les plus 
|utiles à la société sont ceux qui 
comme les saints, s'oublient eux- 
mêmes pour ct icrer leur exis- 
tence au bien des âmes 


CARMELLE 
signé de nombreux 


Apres avoir 
| Dieu des 


des et ramene a 
d'âmes, il mourut paisi- 
pauvre des biens du 
riche en vertus! 

IRENE 


quelques jours 


blement 
siècle mais 


Nous 


avions 


plus tard, l'avantage d'apprécier | 


un héros d'un autre genre — le 
| général Leclerc. L'imposante per- 
| sonnalité de ce libérateur de la 
France nous a été éloquemment 
présentée par M. Jean Leroy- 
Thiebaut. Les paroles chaudes et 
vibrantes de ce jeune compagnon 
du général nous ont convaincues 
Îde sa valeur incontestable ‘tant 
comme chrétien que comme sol- 
dat. 


Aux philosophes 
des grades XI et XII 
Chères grandes soeurs, 
Puisque La Librrté et le . 
triote a l'obligeance de vous prés 


c'est donc qu'on croit à votre sas 
gesse, qu'on se fie à vos capaci- 
tés intellectuelles. Nous vous en 
félicitons et nous souhaitons lon- 
gue vie au Carnet de l'Académie. 

Les moyennes tout en vous ad- 
| mirant aimeraient profiter de vos 


connaissances, de votre expérien- | 


| ee, de votre sagesse de philoso- 

phes, enfin! Voilà pourquoi nous 
répondons aujourd'hui à Vols in- 
| vitation en vous faisant part de 
| quelques-unes de nos grosses pré- 
| occupations 


| Une quinzaine des plus ambi-| 


|tieuses sont anxieuses de savoir 
en quelles matières il faut tra- 
vailler le plus pour être ‘“Accélé- 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ter une colonne dans ses pages,| 


rées”. Elles seraient hien aises de 
l'arithmétique n'était 
Car, elles cesse- 


faire un cauche- 


savoir s 
pes nécessai 
de s'en 


aient 


Gertrude aimerait savoir ce que 
vous pensez d'avoir les cartes de 
nduite données public € 
que mois. Evidemment, ell 
lus à l'aise devant sa classe seu- 
lement 

Quelques-unes de nous se pré- 
cupent de la sérieuse question 
des garçons. Elles demandent si 

lelles sont vraiment trop jeunes 
pour se promener le dimanche ou 
aller aux vues avec un ämi, ou 
encore pour fréquenter les parties 
de cartes. Nous supposons qu'elles 
n'étaient pas à la messe uh certain 
dimanche pour y entendre les re- 
marques de M, Je Curé à ce su- 
jet, ou bien elles les accepteraient 
mieux de votre part... 

Gisèle se pose la question sui- 
vante: Pourquoi on ne permet pas 
de “rouge à lèvres” à l’Institut? 
Isabelle, de son côté, voudrait que 
cela soit permis au huitième gra- 
ae 

Quant à Mariette et Marcelle 

est la question de la mode qui 
les inquiète, Devraient-elles en 

vre tous les caprices à leur 
âge? ou bien se laisser passer pour 
de petites filles encore quelques 
années? 


Qu'est-ce que 


en 


l'obelssance a tant 


à faire dans notre formation de 
jeune fille? demande Florence 
rquoi nous pa t-on sans ces 
le la nécessité d ir? Serait 
e, par hasard, que n aurons 

à obéir toute notre 
“| Que pensez-1 nde Ani 
I a. de toujours garder +e dan 
les évolutions? Y t-il des in 
“onvénients à nous laisser jaser 

à notre gout? 

N'en doutez pas nous sommes 


anxieuses de lire vi 
ses à nos “gros proble 

Prenez bien garde de 
donner que les meilleu 
au monde, car nous les suivrons, 


très epon- 


allez 


Vos 


nes, 


petites les moven- 
Blanche et Florence 
Les missions 

Le mois des missions vient de 
terminer: les fidèles ont ré- 
pondu généreusement à l'appel 
de l'Eglise qui nous demandait 
d'offrir nos prières et nos aumô- 
nes pour secourir les missionnai- 
res. Maintenant, allons-nous ou- 
blier ces prêtres héroïques qui 
| quittent leur patrie pour conver- 
tir les païens? Si nous connais- 
sions vraiment l'oeuvre magna- 
nime des missionnaires, nous com- 
prendrions la nécessité de nos 
prières, de nos sacrifices et de 
nos aumônes. 

| Faisons ensemble, si vous le 
| voulez bien, un petit voyage en 
pays de missions, afin de mieux 
comprendre ce qu'est la vie du 
missionnaire. Dirigeons-nous d'a- 
bord vers le Ceylan. Que la na- 
ture. est riche! qu'elle est belle 
sous le soleil tropical! Mais en 
peu de temps nous voyons que 
la chaleur de ces régions est ac- 
cablante Le soleil impitoyable 
darde ses rayons de feu sur da 
|terreet rend le travail du jour 
| presque impossible. Impossible, 
| oui, mais le missionnaire doit va- 
Fa aux soins de son ministé- 
| 


pa 


re... et dans les villages où les 
chrétiens sont fervents, ils vien- 
nent en foule et tiennent le pau- 
vre prêtre des heures de temps 
dans J'atmosvhère surchauffée 


glise. 

Laissons maintenant le Ceylan 
et traversons l'Inde, la Chine et 
le Japon. Sur cette terre arrosée 
du sang des martyrs, les mission- 


pirant à d'honneur de voir couron- 


ner leurs sacrifices par l'offran- | 


de de leur vie. Le travail ne man- 
aue pas. Il faut réunir les caté- 
chumènes tous les jours pour leur 
| apprendre à prier et pendant ce 
temps, le prêtre doit leur fournir 
le riz quotidien. Puis il faut vain- 
cre les préjugés des paiens et 
former des catéchistés pour sup- 
| pléer à la pénurie des mission- 
naires, À toutes ces difficultés s'a- 
| joute la maîtrise d'une langue é- 
range et difficile. Pour ces pau- 
|vres indigènes, le missionnaire 
doit être médecin des corps aus- 
si bien que des âmes. Il doit avoir 
| un remède à tout, — d'une échar- 
de à la peste. 

| Avant de retourner à la terre 
| canadienne. agenouillons-nous et 
| prions Ste Thérèse de l'Enfant-Jé- 
sus, la patronne des missions, de 
| secourir Ces âmes d'élite qui se 
dévouent sans cesse dans les pays 
infidèles. Revenus à notre patrie, 
| continuons à nous intéresser aux 
{missions par nos lectures et nos 
offrandes. Même si nous n'avons 
pas de grandes richesses, nous 
pouvons donner l'obole de la veu- 
ve. Et peut-être qu'un jour, le 
le divin Missionnaire choisira par- 
|mi nous, un apôtre, pour continuer 
! l'oeuvre de ces vaillants héros. 
JOCELYNE. 


Envoyez-nous vos 


DINDONS 


POULETS — VOLAILLES — OIES — CANARDS 


plu 


pour obtenir les plus houts prix sur le marché, le paiement 


immédiat argent comptant, le 


1! Expédiez-les à notre établissement 


poids et la ciassification exacts. 


le pluf rapproché de votre localité 


BURNS & CO. LIMITED 


WINNIPEG — BRANDON — BEALSEJOUR — WINKLER 


d'une misérable hutte servant d'é- | 


naires se dépensent sans cesse, as-| 


— A la Chambre 
des Communes 


tt 


(Suite de la troisième page) 


ot ne 


apporte des arguments DeauCoup 
plus forts aux critiques du gou- 
verner Comme signale M 
MeGre dans la conclusion de 
son enquête, rapport sur la 


meunerie fait suite à un autre sur 
un sujet connexe, celui d'une pré- 
tendue coalition de l'industrie 
boulangère dans l'Ouest du Cana- 
da. Les deux rapports révèlent 
presque une situation identique, 
c'est-à-dire une concentration de 
la meunerie entre mains de 
quelques sociétés puissantes et les 
efforts de la part de groupes do- 
minants en vue de maitriser la 
concurrence. Le rapport démontre 
clairement que depuis au moins 
1936, les principales minoteries se 
sont efforcées de conclure et de 
maintenir des 
et avec d'autres de manière à fi- 
xer des prix uniformes pour la 
farine, l'avoine les 
de mouture et les céréales secon- 
daires. M. F. A. McGregor révèle 
que onze 
entendues pour 
lon visant à 


les 


roulée, 


minoteries 
former 


iominer les 


accords entre elles | 


issues | 


se sont ainsi | 


une coali- | 
prix | 


ians chaque province du Canada. | 


Une excuse? 


ententes destinées à 
entre eux, la concurren- 
en matière de prix, les mem- 
de l'Association de la meu- 
ont tenté de réprimer la 
concurrence de la part des meu- 
neries indépendantes de leur as- 
sociation, dont les prix plus bas, 
découlant de frais moins élevés 
portaient souvent un grave pré- 
judice au commerce des grosses 
meuneries 

On entendra longtemps parler 
de la coalition des minoteries. Le 
premier débat aux Communes sur 
cette question a été loin d'épuiser 
le sujet. Au cours de ce premier 
débat, le gouvernement a répondu 
aux critiques formulées par l'op- 
position en disant que durant la 
| guerre, un organisme du gouver- 


Outre les 


venir, 


nerie 


y la or ie 4 + | 
ment, la Commission des prix et| gina Brosseau 


du commerce, a été lui-même res- 
ponsable de la fixation des prix 
de la farine et des produits con- 
nexes. Pour ce qui est de l’exis- 
tence de l'entente sur les prix par 
les principales minoteries avant 
let après la période des contrôles, 
le gouvernement veut s'en laver 
les mains sous prétexte qu'il y a 
| prescription, C'est une excuse lé- 
gale que le peuple ne considère 
pas beaucoup. Mais ce qu'il sait, 
c'est que le prix du pain est au- 
|jourd'hui plus élevé qu'il ne se- 
rait si les minoteries eussent été 
soumises au jeu de la concurrence. 


Un plus grand mal 


fecte le Canadien, mais la majo- 
|ration considérable des loyers 
|l'affecte davantage. Le flot des 
|protestations contre la hausse 
des loyers n'a pas cessé depuis que 
|le gouyernement a décrété que 
les propriétaires dont. les logis 
sont encore sous la régie fédérale 
| pouvaient augmenter leurs loyers 
|de 20 à 25 pour-cent, Les protes- 
|tations ont été.telles que le gou- 
| vernement a fait, semble-t-il, ma- 
chine-arrière gen faisant annoncer 
par un organisme fédéral, l'Admi- 
Inistration des loyers, que la nou- 
|velle hausse sera de 18 pour-cent 
pour les loyers non chauffés et de 
22 pour-cent pour les logis chauf- 
fés. Mais même à ce pourcentage, 
Iles locataires demeurent affolés, 
et admettons que plusieurs ont 
{raison de l'être. Les propriétaires 
ne sont pas obligés de majorer 
leurs loyers, mais on conçoit faci- 
lement que rares seront ceux qui 
ne profiteront pas du décret, 


La logique 


Tous ceux qui reprochent au| 


gouvernement d'avoir permis la 
majoration de certains loyers ou- 
blient peut-être que la politique 
de décontrôle a été celle du gou- 
vernement depuis 1945. Plusieurs 
auraient préféré que le gouverne- 
ment prolonge la régie des loyers, 
mais ceux-là s'opposent en même 
[temps aux méthodes socialistes. 
| Pour être logique, il ne faut pas 
demander au gouvernement de 
| garder la régie des loyers qui ne 
|relève pas d'ailleurs de son do- 
maine, et le critiquer en même 
{temps d'empiéter sur l'autonomie 
; des provinces et d'emprunter des 
mesures socialistes. 


Nous avons voulu exposer d'une 
façon objective les 


| discussions ces jours-ci sur la col- 
line parlementaire. Il appartient 
aux lecteurs de se former une opi- 
| nion à la lumière des avantages et 
| des inconvénients que présentent 
|les questions en jeu 
| EC NRA 
| LE GENERAL FRANCO 
| A FATIMA 


Le général Franco s'est rendu, 
| lors de son voyage au Portugal, 
au sanctuaire de Notre-Dame de 
| Fatima, le Lourdes portugais 11 
y a té à la messe et a reçu 
| la communion 


ass 


| Une Vive Démangeaison 


C'est aloei que Le 
mulagement rage 
Densis. Le mé 


décemuvris là source extraordinaire à ue 
a Frescripuos D. D. D, du Dr. D. D 
amet liquide pur, rairaichisant et 
vnivenelrmest «onu. sGovct et calme promptement les 
démangraisvms crvelles causées pas | eczéma, Les boutons, 

les durires, le pisd d'athlète et les autres afections 

| pau. Pas grameux, à ne tache pas. Bouteille d'essai 
La perœmutre spolicatos arrtte la démangraisce la plus 
tive, docs voire atgeni vous est re Demandes dés 


| mainienant à votse pharmaces la Frescngtics D. D. D 


principaux | 
| événements qui font l'objet des | 


Me Rendait Fou | 


| 


1 
1 


Winnipeg, Mon 


A titre de représentant 
élu pour le comté d'Iber- 
ville, je désire exprimer 
mes remerciements à ceux 
qui m'ont accordé leur ap- 
pui dans cette élection et 
qui ont travaillé si loyale- 
ment en ma faveur. 


Je les remercie ainsi que 
tous les autres qui m'ont 
accordé leur vote, que ce 
soit comme premier ou 
deuxième choix, pour cette 
marque de confiance qu'ils 
m'ont témoignée. 

Cette marque de confian- 
ce de la part des électeurs 
d'Iberville me sera une 
source de satisfaction per- 
sonnelle. Mais le point que 
je considère le plus impor- 
tant dans mon élection est 
la désapprobation générale 
de la Coalition et de ses 
tactiques monopolisantes, 
et le fait qu'elle constitue 
une victoire pour le peuple 
et les idéologies démocra- 
tiques. 

uis-je assurer tous ceux 


18 novembre 1949 


é. MeDOWELL 


qui n'ont pas voté pour moi que leurs intérêts seront protégés 
tout aussi bien que ceux qui ont rendu men élection possible. 
Ensemble nous travaillerons dans les meilleurs intérêts d'Iber- 


ville et du Manitoba. 


En Colombie 
Vancouver 


Assistance nombreuse, pro 
gramme varié, franche gaieté 
goûter succulent: voilà des échos 
flatteurs de la belle partie de 
cartes organisée par les famil 
les dont les noms 


par la lettre B, au soir du samedi | 


12 novembre 


Sous la direction de M. Donat | 


Bougie, les joueurs s'animèrent 
avec entrain autour de 40 tables 


Nous utilisions pour la première ! 
fois des marqueurs imprimés en| 


français et distribués gratuite- 
ment par “La Survivance”, d'Ed- 
monton. Ensuite quelques tours 


de bingo. Un programme musical 
compléta la saine récréation: 
chants et danses par Yvonne 
Smith, Léo Brunelle et sa trou- 
pe, une histoire par B. Adam, 
quelques chansonnettes populai- 
res par D. Bougie. 


Nous avions le plaisir de re- 


| cevoir dans notre salle paroissia- 


visiteurs: Mile Ré- 

de Brosseau, Alta, 
M. et Mme Gouin, de Girouxvil- 
le, J.-B. Boutin, de St-Victor, 
Sas Mme Bachand, de Mont- 
al, O. Tremblay, de Powell Ri- 
ver, M. et Mme C. Boutin, de 
Prince George, M. Ouellet, d’'A- 
gassiz, et Mme Allésia, de St-Bo- 
niface. 

Moins remarqué mais plus ad- 
mirable encore fut le dévouement 
de nos dames et demoiselles: 
Mmes Dan, Baril, Harry Beau- 
regard, Bessuille Duplouich, Be- 
noit Bisson, Bougie, nos gentilles 
serveuses: Milles Boutin, Baril, 
Beaubien; il faudrait les nommer 
toutes. Leur amabilité donne un 
goût meilleur aux friandises qu'el- 
les préparent si bien d'ailleurs 

Je ferais une grave omission 
si j'oubliais de mentionner la pré- 


le quelques 


Fo 


La coalition des meuneries af-!sence joviale et animatrice du R. 


P. Bélanger. Il accomplit gaiement 
beaucoup de petites besognes peu 


commencent 


| riée négresse (avec toute la trou- 


|pe de mariage); ler prix des pe 
|tites filles: Mlle J. Tremblay, ha 
billée en petite paysanne: ler pr 

| des petits garçons: M. Guy Pa 
|'auette déguisé en petit lapin La 
| mus que fut exécutée par Get | 
| Arthur. Raoul et Georges Gat 
dreault et MM. Bastien et Gau 
thier 


La chorale 

Notre chorale pratique la “mes 
se en sol” pour Noël sous l'habile 
direction de M. Reider. Notre nou- 
velle organiste est Mme Noble 
Les pratiques se font le jeudi soit 
et le dimanche après la messe de 
11 h. Les demoiselles du' C.Y.O 
servent une tasse de thé à la cho- 
rale le jeudi soir, ce qui est bien 
apprécié 


Bazar 
Le samedi 22 octobre eut lieu 
à la salle Eagle un bazar organi- 
sé par les dames de la Ligue Ca- 
tholique, au profit de la paroisse, 
Elles servirent le thé dans l'a- 
| près-midi et ie souper à la dinde 
On joua au bingo et à la roue 
de fortune. Les orchestres Dou- 
cette et Gaudreault fournirent 
la musique. Le tout rapporta en- 

viron $1,600.00 clair 


Notre classe française 

Notre institutrice, Mme Krop- 

minski, organise un concert de 
| Noël pour le 20 décembre. Il y 
aura aussi un arbre de Noël pour 
les enfants des membres. Notre 
|slasse compte 35 élèves 

Nos parties de cartes le diman- 
che sont touiours un bon succès. 
| Merci à tous! 

Va-et-vient 
| M. et Mme A. Larose, de Deb- 
den, Sask. viennent passer l'hi- 
ver parmi nous. 

Mlle Marie-Ange Gagné est re- 

venue de Vancouver. 

Nous aimons auelquefois jus- 
| qu'aux louanges que nous ne croy- 
|ons pas sincères 

VAUVENARGUES. 


reluisarites mais nécessaires à un | 


succès parfait. 

Merci et félicitations surtout à 
ceux et celles que nous avons pu 
oublier dans cette mention. 


Port Alberni 


Nos malades 


Après une longue 
l'hôpital West Coast, 
mond Sévigny est en 
de guérison. 

M. Eugène Cyr est 
rétabli. 


maladie à 
bonne voie 
maintenant 


Notre Cercle 


Le 31 octobre à la salle Com- 
munity il y eut une veillée où 
les membres du Cercle étaient 
costumés. Les prix furent gagnés 
par les personnes suivantes: ler 
prix des dames: Mme Kropmin- 
ski, déguisée en dame espagno- 
le; ler prix des hommes: M. Paul- 
Henri Paquette, déguisé en ma- 


Mme Ray-| 


| Auez-uous du mal à 
VOUS LEVER ? 


Si vous n'êtes qu'à 

moitié reposée 

quand vous vous le- 
vez—si vous avez le 
sommeil brisé—il 
se peut que vos reins 
en soient la cause. 
| Habituellement, 
| quand Îles reins 
fonctionnent mal, le sommeil en souffre. 
Pour aider à rétablir vos reins, prenez des 
Pilules Dodd's pour les Reins. Elles 
aident les reins à débarrasser l'organisme 
des toxines et de l'excès d'acidité, Alors, 
vous pouvez dermir tranqui us 
sentir fraiche au lever, prête à travailler ou 
à vous amuser, Achetez des Pilules Dodd's 
pour les Reins aujourd'hui même.  147-F 


Pilules Dodds R£ins 


En ven 


DAOUST EL 


202, avenue Provencher 


te chez 


ECTRIC CO. 


St-Boniface, Man. 


Disques ‘’BLUEBIRD" 


Paul Brunelle 


55 


5227—Femmes que vou 


s êtes jolies 


Les filles des prairies 


55 
55 


Chanson des pla 
5251—Cestin cruel 

Me reviendras-tu 
55 


Bonne nuit 


55 5266-—C'est une chanso 


5243—Automne dans la vallée 


ines 


un jour 


5264—Sur ce vieux rocher blanc 


n d'amour 


Mes chers vingt ans 


55 


5272—Ne me dis pas adieu 


Je me demande pourquoi 


55 
55 


5281-——Je suis seul 
Par une nuit d'ét 


5286-—Je suis un chevali 


oiles 
er chantont 


Tu restes dans mon coeur 


55 5291—Je ne serai jama 


Hawa - Hawaï 


55 


is le même 


5310—La chanson du vagabond 


Dites-moi bonjour 


55 


5318—Au loin là-bas dans ma prairie 


Blotti entre tes bras 


55 5328—Argentine 


Mon triste souvenir 


55 


5333-—Nous t'aimons tous maman 


I! n'est jamais trop tard 


55 
55 


5341—Suzanne 
Quand revient le 


printemps 


5347-—-Tu n'étais pas au rendez-vous 


Pour commandes de $3.00 et plus, les frais de transport sont payés 
Pour commandes de moins que $3.00, ajoutez .35 pour 
emballage et express 
Ecoutez notre programme ‘“’Eureka'’ tous les mercredis 


soirs au poste CKSB 


PAGE 


PATRIOTE GE 
A ÉNNe N Un 


T LE TREIZE 


18 novembre 1949 


Winnipeg, Mon. LA LIBERTE 


A la gloire d 


grand catholique 
allemand 


Un consistoire serait 
tenu en décembre nu 


Artiste invitée 


e CKSB 
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Ayant levant Nous allons veir là ce qui a été | la vie notre population | 
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Ou uuelque t lab: | Franco-manitobains et une partie | voir entendu ces paroles, vous 
quelque n des dollars du Québer ncluez avec moi que le poste l 2 
ke grand amour de w foi, ‘we Radio-St-Boniface est un grand /! 
le grand amour de leur langue a Le poste CKSB succès et qu'on y maintient l'idéal 2 
fait poser à nos compatriotes des Ce n'est, pas sans émotion que | qu’on s'était tracé. 
actes de foi patriotique qui ré- | nous pénétrons re pose vé- | 
rter oet t virilisent { nérs », française d'architecture, : ; à : 
confortent le « et virilisent { nérable, frança Réaction de la population anglaise 


qui a été convertie en studio. C'est 
qu'il s'agit d'une partie du collè- | 
ge des Révérends Pères Jésuites | 
| que l'incendie de 1922 a épargnée. |glaise: certains même craignaient 
Cette vieille cuisine, après le feu, | une scission complète des deux 
majestueuses rivières, les gi- | avait été transformée en chapel- | groupes J'ai poursuivi une en- 
gantesques montagnes qui sépa- |le dédiée aux Saints Martyrs Ca- | Quête discrète dans plusieurs fa- 
rent les plaines des flots du Pa-|nadiens. Un poste français et Ca- | Hilles amies et les réponses obte- 


11e 4 + | : 
. N sonPe naturellement à | tholique sous la protection des | s'accordent parfaitement a- 
re le? rar u Français qui | Saints Martyrs canadiens ne peut P 


e fsire tout la bien-qu'en:at-| "°c celles fournies AS pti 
; arc »s avant nous: ces | QU aire 10 k | pa . l'abbé d'Eschambault. 
les QNÉ parconrues a à - | tendent ceux qui l'ont soutenu de par M. lab 


"ouvé des milliers de 
leurs efforts et de leurs deniers. pa onto 4 finqus englaise 
| La décoration intérieure est ex- écoutent de préférence le poste 
quise de goût, et dans le choix de St-Boniface parce qu'on trou- 
des couleurs et dans celui de l'é-| ra ps à Drogrammes da bon Tibet 
peer gg coralie 66.8 de meilleur goût. Le programme 
be sy re d abité. Avec émotion | 1€ PIUS populaire chez les Anglais 
[RARE NV ROS DER EN PERS est celui des leçons de français 


la volonté 
x , On se demandait quelle serait 
pate gent» 0-é la réaction de la population an- 

En revoyant les belles prairies 
de l'Ouest, les magnifiques lacs, 


les 


“Adieu mon 
mal de dos’ 


Notre-Dame demeure longtemps la seule paroisse de Ville-Marie, en dépit des noie 


En 1671, l'abbé Dollier est nommé supérieur de la mission de Ville-Marie. Sauf quel- 
breuses chapelles construites au cours des années, M. le Supérieur ne veut pas qu'on 


ques absences, il demeure 30 ans à ce poste. Sitôt nommé, il trace lui-même les plans 


—DIT GRAND'MERE 


n grand nombre 
Mais si vou 


Le mal de dos afflige 
de femmes dans l'âge mûr 


ces compatriotes parlent de l’aide 
{que nous avons apportée à leur 
| entreprise ; 

Quelle gratitude est exprimée à 
| l'égard du Comité Permanent de 


élémentaire qui sont données cha- 
que semaine leur profit. Le 
|poste fait tenir sur demande le 
schéma des cours à venir. Les ins- 
criptions se chiffrent à plusieurs 


à 


de sa future église paroissiale. 11 la veut belle et dédiée à Notre-Dame. . .: peut-il en 
être autrement à Ville-Marie? De grandes réjouissances marquent la pose de la pre- 
mière pierre. À vrei dire, on en pose cinq ‘‘premières'"’, car M. le Supérieur a invité à 
la fête M. de Courcelles, gouverneur de la Nouvelle-France, M. Perrot, gouverneur de 
Montréal, l'intendant Talon qui s'est fait représenter par M, de Carrion et Jeanne 


oublie les débuts modestes et héroïques de cette mission qui deviendra une grande 
ville, Il prévoit tout l'intérét qu'on portera plus tard aux premiers temps de Ville. 
Marie. Profitant d'une maladie qui le tient au repos, vers 1672, il décrit la vie et les 
hauts faits des pionniers de Montréal. 


Û d le Il: Ont... | : rives vs > e n 1b L c L 
TER nd . " y " | | la 2e Fvonee, Î ne À ve Ru | milliers. Dans tous les foyers an-| Mance, co-fondatrice de Ville-Marie, 
un a nère > plus de OÙ ans, | ganisme I e me  l'alais. où 4’ été accueillie durant 
et sOn intérieur coquet, vous apDré- | en valeur les richesses dont nous | glais où jai été 27 ou SX ue. È A) LL 
cieries ce que lés Pilules du Dr. Chase | Sommes à la fois les héritiers et| mon séjour à Winnipeg, LP Où = £. 
our les Reins et le Foie peuvent faire |} sapiens À x rate MTS © | deux membres suivent ces leçons 
Le le dés! [RCTORREPR OR * et vous devriez voir avec quel 
pour soulager le mal de dos 3 J filons à quelques milles, |7°,, 2," dy EP as li 
C'est que ce remède du Dr. Chase | torique chemin Dawson, | intérêt, quel sérieux on s'y appli- * 
traite deux choses à la fois—contient |: , poste transmetteur. Nous | AU€ Z © 


des 4 0e" ents médicinaux spéciaux | °° la randonnée pour | Radio-St-Boniface, en plus d’ai- 

contre les troubles des reins et du foie, | des cüéétions.: Voici der nos frères à conserver leur 

causes fréquentes du mal de dos. Pour | bafanke .cû arret nous ré- | langue #t leur foi, contribue donc 

ne Pus Avoir d'articulations doulou- pen À [à une meilleure entente entre les 

Pilule F Fa or La L'U'R L, = de | deux grandes cultures au Canada. = 
il di FE ) s Reif 4 > 7: à F 

et le Foie, qu ont fais léurs preuve Historique de Radio-St-Boniface | On s'est rendu compte de la 


| 

| 
Tous | 
Tous | 
| 


depuis plus d'un demi-siècle “Radio-St-Boniface n’est pas un | Puissance d’un appel lancé sur 
comptoirs de pharmacie. 18t | événement” isolé, un organisme{ les ondes, lors de la dernière cam- 
|pagne de souscription en faveur 

= | de l'Association d'Education Fran- 

. |co-manitobgine. Cette campagne 

i - |se faisait habituellement tous les 
É] 707 #2 We NW VEUT! ans, de village en village, de por- 

e te en porte, Eh bien! L'appel de 


| 

| . 
| Radio-St-Boniface a remporté 
| mille dollars de plus à l’Associa- 
tion qu'elle épaule solidement, 


; | 


Postes établis 


, BRIOCHES a 
4 2 Mesdames, Messieurs, PAIE f' ag 
A. LA GELEE y bien. Radio ouest française a | { { 
| déjà deux postes solidement éta- | TR LIN OM PORT 
à L à ds |blis: CKSB à St-Boniface, Man. | D SCOR Ÿ AUDE | 
‘ « Mesurez dans un petit . eu 1947 *KFA : i l'ai 
\ : tiède, 2e, à thé prias À" et bras- | Q 347 ; So CKFA e Be an | Traversant un jour le fleuve en raquettes, l'abbé Dollicr rencontre de Ia glace Les médecins conseillent au malade de retourner en France rien comme l'air natal pour 
i æz jusqu'à dissolution. Saupoudrez-y Alta, (1949). La Saska cheWan trop mince, qui cède ,; . . — Notre-Dame! venez-moi en aide! Mes bras fléchissent remonter un homme. Voici donc le Sulpicien au château de Cass2n, chez sa soeur, 
le contenu de 2 enveloppes de Levure suivra, nous en soïnmes surs. | sous le poids de mon corps; le courant glacé me gèle pieds et jambes. Ah! bonne madame de Bossac. Pour rendre service et se distraire, il instruit son neveu. Cette vis 
Sèche Fleischmann's Royal. Laissez «PES | Mère, ayez pitié de votre serviteur. Inutile d'appeler au secours; ici en plein fleuve, paisible ennuit bientôt l'ancien officier, le prêtre qui suivait les troupes en lutte contre 
coposer 10 min., ENSUITE brasses S. Exe. Mgr Baudoux | je suis trop loin de toute habitation. Si vous vouliez diriger de ce côté les pas de l'Iroquois ou accompagnait l'explorateur dans ses courses à travers la forêt périlleuse 
gr arm han 8 m7: Mod ets AND -na | quelque robuste gaillard, j'en serais bien aise! La Sainte Vierge exauce cette prière, Quatre ans après son départ, l'abbé Dollier débarque à Ville-Marie, à la grande joie 
1 &'ocoe amant 22 D LM ei of Î « pr day Fr. | mais... arraché à Iaimort, l'abbé Dollier n'échappe cependant pas à la maladie cau- de tous. 
ee : ” mentne pas mDen- | 6 bain glacé. 
à thé muscade, Incurporez en battant à 6 Elise a reconnu! °°°72r7 09 £ 
2 oeufs bien battus, puis ajoutez en s 2 D s sn 1 è 1 pen — 
bentnt 34 0. à 1h6 essence citron, 34 le rvices rendus dans les pays | R _ST-JA per er AL LT L ne 
t. lait chauffé et tiédi, et le mélange de a uest par les hommes de sang | 
levure, Incorporez 3 t. farine à pain en élevant à l'épiscopat | 
tamisée une fois, battez à consistance un de ceux qui ont le plus con-| 
, 4 Ne .eS morpo atgbt me | tribué à la vance française | 
Dave tamisée Pétrissez en Log pâte : P S. Exc. Mgr | 
isse et élastique; déposez dans un bol x 
graissé et badigeonnez le dessus s vec Baudoux. Radio ouest | 
1 beurre ou shortening fondu, Couvrez française lui doit énormément. 
t et placez au chaud, à l'abri des cou dévouement et sa ténacité | 
: rants d'air. Laissez lever au double du itent notre admiration. Ren:- | 


volume. Aplatissez ; à pâle et coupez-la 
én 36 portions égales FPétrissez en 
boules lisses. Hadigeonnez de beurre 
fondu, roulez dans le sucre granuié et 
èchefrites graissées 
Couvrez et laissez 
Fa 


e chaque 


mmage à l'évêque de St- 
Alta. À ce grand homme 
les sens du mot vont 
nce £æt les voeux de 
français de | 


diens 


me Les 


briux he 


outes Lu 


vrez et 


Nouvelle Levure Sèche qui Lève Vite 
Ne requiert PAS de réfrigération! 


TEE 


Chaque semaine, des milliers de mé- 


constatée sur 
nagères adoptent la nouvelle Levure “ Aa ce, nous en avons recu : 
4 A À c : - . L <S , à 2). is * cueill les Dar laneA 
che leischmann s KRoval qui lève à L Ë 7, S 5 © nous en ressen- 
— 4 r : ‘ C'igag t{ rmri L£ ’ . » + : : : : 
vire, Elle est rapide, agit vire, et se (e y < | À Le Xp Dans les premiers temps, les colons se rendaient du for ta l'Hôtel-Dieu ou À la rési- — Qui, à la rue Notre-Dame, notre principale artere, il faut 30 pieds de largeur. — 
conserve des sémaines dans l'armoire | TD | ne dence du gouverneur par de simples sentiers. Comme il n'y avait alors ni chevaux ni Si nous nommions cette nouvelle rue: Saint-Gabriel, en l'honneur de MM, Gabriel de 


oitures en Nouvelle-France, ces chemins suffisaient. M. le Supérieur s'avise que la Queylus et Gabriel Souart? #- N'oublions pas le fondateur de Saint-Sulpice. Il nous 


\ 


} : : v : (721 
Résultats parfaits pour pain, petits A] ] e LEBLANC, population augmente et qu'il faut se garder de construire au hasard; il lui semble faut une rue Saint-Jacques, en souvenir de M. Jean-Jacques Olier. La rue Saint-Paul 
paios et brioches! ae Economiste, urgent d'organiser a future ville, de dresser des plans. Aidé de Bénigne Basset, rappellera Paul de Maisonneuve, le fondateur de Ville-Marie la rue Saint-François. 
.  e . _ Sect les Consommi: arpentsur et greffier, l'abbé Dollier décide l'élargissement des entiers actuels et le Xavier, l'abbé Dollier de Casson et ainsi de suite. À part ses projets d'urbanisme, le 
fortes-en pr OMASYO/N LOU C2 AMOR 1 + ; Ministère tracé de nouveaux chemins, Supérieur songe à faire creuser un canal à Lachine, pour éviter les rapides. Ayant de 
{ de l'Ag mourir, il vntreprend la construction du Séminaire qu'on voit encore, Place d'Armes, 
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Encore le cours classique 


11 semble, malheureusement, se 
trouver ou Collège des gens qui 
1bissent le cours classique, qui 


nt pre 
n on Da encore compris ce en 
€ 


Ii des griefs qu'ils de 
nt formuler contre « 
nes. Que ne cessent-ils d'atiag 
chose qu'ils ne comprennent 
pas! Que ne se réfugient-ils pa 
dans ce “High School” devant 
que s se pament! Encore la 
comprendraient-ils bien ce qu'il 
{ont 
“La at classique iisait 
maine f ée, un Monsieur 
Frondeur, ont la vilaine manie de 
oduire du médiocre La ma 
e! le G fait donc une 
èxle de du médiocr: 
a cours cla 
que, qu'ot le tienne pour dit, 
ne bit pas, il se fait, Et s'il 
ntroduit de a médiocrité, ii 
faut er iser surtout l'élève 
non pas le cou Il en est de mé- 
n élève l irrent i 
lu le notior ins les r . 
P ! Le | 
ne La médiocrité provient de ce 
a ne comprend pas le but des 


ides classiques. Ainsi, comme 
e dit Frondeur, uné fois le B.A 
en poche alors qu'on devrait | 
: voir dans la tête on décro- 
che la position laæplus conforta- | 
ble et la plus rémunératrice pos- 
sible, ou très souvent on recourt 
à un ami bienveillant pour la dé- 
crocher. Faudrait-il pour cela blà- | 
mer le cours? De telles gens, il! 
en sort de tous les collèges, de 
toutes les écoles. C'est qu'ils ont 
manqué une partie de leur for-! 
métion pour s'être dérobés à tou- | 
te influence avant d'avoir atteint 
l'âge de réflexion, ou même pour | 
s'être soustraits à l'étude du la-| 
tin, la base même du cours clas- | 
sique, ou encore à toute autre ma- 
tiére propre à élargir l'esprit; ce 
sont des gens qui n'ont aucun sou. 
ci de la perfection; des gens qui 
existent au lieu de vivre; qui ne! 
savent pas ce que c'est que ivre. | 

Vivre! Comprendre ce que c'est 
que de bien vivre, pouvoir bien 
vivre: c’est là le but du cours clas. 
sique, Qu'après le cours, on ou-| 
blie son latin, ses mathématiques, 
cela n'a pas d'importance. St-Marc 
Girardin disait: “Je ne demande | 
pas à un honnête homme de sa- | 
voir le latin; il me suffit qu'il l'ait | 


oublié”, D'ailleurs, on n'encaisse | 
pas toutes sortes de notions pour 
l'avenir: on ne s'inquiète pas de 
l'avenir, on vit la minute pré- 
sente 

Ne pas être esclave de l'avenir. 
Il faut se mettre dans l'idée que 
l'avenir n'a rien à faire avec le 
présent. À force de se dire que 
l'avenir dépend de ses études, que 
la victoire de demain se gagne 
aujourd'hui, qu'il faut se bour- 
rer l'esprit afin de s'assurer une 
position pour demain, on en vient 
à considérer la jeunesse comme 
un esclavage, une période de mi- 
sère précédant le confort et le 
bonheur de demain garantis par 
les études. Et on néglige le pré- 
sent; on vit dans une attente, dans 
l'anxiété: ou bien on s'abandon- 
ne à quelque rêve fou d'élan et 
de jeunesse enflammée, rêve poé- | 
tique mais un peu exagéré 

Une autre chose est nécessaire 
durant le cours: la réflexion. La | 
formation du cours classique fa- 
vorise considérablement la ré- 
flexion. L'homme doit se cher- 
cher, s'inventer à soi-même, se 
créer une physionomie morale, 
intellectuelle et sociale. Cette re- 
cherche est partie du cours; elle 
est intéressante, elle devient mé- 
me captivante, C'est ainsi qu'on 
narvient à se réaliser et à vivre. 
Le cours classique bien fait n'est 


pas une banalité. 
L'HUMAIN, 
L£ 


LI L£ 


Mon voyage à Banff 

Eh bien! Voici mon tour! Nous 
sommes si peu nombreuses au 
Collège St-Joseph qu'une élève 
ne s'esquive pas facilement. Peu 
connaissgnte en littérature, et en- 
core moins en musique, j'en suis 
réduite à raconter mon voyage à 
Banff. 

Situé au centre des montagnes 
Rocheuses, dans l'un de nos parcs 
nationaux, Banff est une résiden- 
ce d'été très connue et très fré- | 
auentée par les Américains. L'hô- 
tel Banff Springs où je travail- 
lais est construit au pied du mont 
Sulphur et fait face à la vallée 
Bow qui est souvent appelée “The 
million dollar view’. En effet, 
c'est l'une des vues les plus ad-| 
mirées des Rocheuses canadien- 


1 montaen 


: , à première vue, | 
répondent pas à l'impression! 


que nous en donnent les cartes 
postales. Elles sont gigantesques 
et imposantes. On s'étire le cou! 
pour voir tout à la fois, pour tout 
enregistrer, mais 1 y en a trop] 


…»"n n'en retient qu'une petite | 
e, Je ne crois pas que l'on | 
fatiguer des montagnes. ! 
n les regarde, plus on se} 
nd mpte qu'on ne les connaût 
pes encore; elles changent d'as- 
pect à chaque rayon du smeil. 
contemplais chaque jour | 
du. neuvième étage de l'hôtel, où 
n bre. Ma “cham- | 


1 { 

t en réalité, n'était qu'un dor- 
1 ommun, et ce dortoir é 
situé dans une tourelle — ft 
exactement, dans un grenier 
Quant à mon occupation, je ne la 


confie quà mes meilleures amies 


— line entreprise peu ordi- | 

toute la terre qui re- 
le roc fut transportée par} 
» Calgary. Les ours noirs! 
fréquents visiteurs des a- |! 


] s, mais ils ne sont pas à 
«craindre, paraît-il : 


onsiste et qui formmulent ! 


| saires n'avaient pas d'autre but 


|exclamations de surprise; à droi- 


|ce le retour des deux frères. La 


| qui revenait blessé 


| 


| 
que samedi, mon jour de 
congé, je voyageais “sur le pou- 
ce dans le "vo:sinage de Banff 
Mes nombreuses randonnées m a- | 
menèrent à visiter le lac Louise, | 
le mont Eisenhower, le lac Mo-| 
nine et la fameuse “Valley of} 
Ten Peaks”, le lac Emerau- 
ont naturel, la vallée “Co- 


nbia Johnson's Canyon” etls 


autres endroits aussi in- 
nts. J'ai assisté au “Calga- 
Stampede” qui est renommé 
| » tnada 

i est vraiment remar-| 
quable dans les Rocheuses, c'est 
le clair de lune. La lune ne pa- 

souvent: mais lorsqu'el- 
le se montre, elle nous découvre 


toute sa face resplendissante. A- | 
p de Banff, elle glisse | 
é ière du mont Rundle et, | 
D vant sa course brève à tra- 


ar 

n espace étroit du firma- 

Ile e repose un instant 

l'épaule du mont Sulphur 

et disparaît ème les réalistes 

lui concédent suelque charme. Je 

pas encore comme l'une 

mes amies (une étudiante en 

ences) qui, en regardant un 

clair de lune, Séclare tout sérieu- | 

sement: ‘“J'ainierais donc avoir 
un télescope!” 

Un autre phénomène extraor- 


| dinaire et charmant, c'est une lé- 


gère neige en mi-juillet. Noël en 
été! Ce matin-là, nous avions tous 
le nez collé à la vitre. Ou encore 
une tempête de neige au com- 
mencement de septembre! Le len- 
demain, le soleil arriva aussi 
chaud qu'en été et nous avions 
l'hiver et l'été à la fois. Les bran- 
ches de sapin etaient appesanties 
par la neige, et vers midi les ra- 
mures, épuisées, déchargeaient 
leur poids encombrant. Il était a- 
lors dangereux de se promener à 
leur ombre. Je suis arrivée à cette 
conclusion par la voie pénible de| 
l'expérience. 

Dans l'après-midi de cette mé- 
me journée, je suivais le chemin 
qui longe la riyière Spray, mon 
camera sous le bras, ayant pour 
seul compagnon un petit épagneul 
au poil blond. Tout à coup, j'a- 


| perçus près de la route quatre 


chevreuils. Etant photographe-a- 
mateur, je vis dans cet ensemble 
les élérments d'une photographie 
splendide: les  chevreuils joli- 
ment groupés, les sapins couverts 


| de neige sous le soleil brillant de 


l'après-midi. J'approchai un peu 
plus près. Mais mon espèce de re- 
négat de compagnon se mit à 
japper. Les chevreuils se montrè- 
rent un peu impatients mais ne 
bougèrent pas. Soudain, juste au 
moment où je prenais leur pho- 
tographie, trois des quatre che- 
vreuils attaquèrent le petit chien. 
Il poussa des cris et bondit sur 
le chemin. Je suis certaine que 
cette scèrie aurait fourni une pho- 
tographie plus originale — l'artis- 
te s'enfuyant à, grandes enjam- 
bées, le petit chien, la queue bas- 
se, courant derrière elle, et les 
trois chevreuils les poursuivant. 
C'est étrange comme dans pareils 


|cas on se découvre des qualités 


d'athlète! Par chance, nos adver- 


que de nous effrayer, et ils a- 
bandonnèrent presque aussitôt 
leur poursuite. 

Et qu'est-il advenu de ma pho- 
tographie idéale? Je fis aussitôt 
développer le film et je vis que 
dans mon empressement je n'avais 
photographié aue le bout des ar- 
bres. Que voulez-vous, c'est la 
vie 


Claire AUDET, 
Arts II. 
L'iG 
Le fiance 

La gare est le rendez-vous des 
sentiments et le miroir des pas- 
Sons. Dans ce coin de scène hu- 
maine, le spectateur se reconnaît 
et souvent se retrouve. 

Pendant que la locomotive re- 
prenait haleine, les nombreux 
voyageurs envahissaient la gare. 
Ici, c'était des cris de joie, là, des 


te on s'embrassait, à gauche on 
se chicanait. Par ici l'on chantait, 
par là l’on pleurait. Aux éclats 
de rire se mêlait le murmure des 
sanglots. : 

Assises sur un banc, un peu à 
l'écart, une jeune fille et une 
vieille femme, la fiancée et la 
mère, attendaient avec impatien- 


mère songeait à ses fils qu'elle 
n'avait pas vus depuis quatre ans, 
A la pensée que dans un moment | 
ils viendraient se jeter dans ses| 
bras, son coeur maternel, fontai- 
ne d'amour, bondissait de bon- 
heur. À ses vieilles mains était | 
attaché un chapelet. Elle priait| 
pour ses fils, surtout pour celui 


La jeune fille repassait dans| 
son coeur la triste aventure de| 
son fiancé. Défiguré par les éclats 
d'une bombe! Mais ce n'était pas 
cette pensée qui la faisait tresail- | 
lir. Non, cXtsit le souvenir obsé- | 
dart d'une lettre qu'elle avait re-| 
çue de lui, dans laquelle ä lui! 
communiquait qu'il ne reviendrait 

Les questions des enfants | 
voisinage, les regards effarés | 
ses amis. les soupirs de ses pa- | 
its, et plus encore la pitié de} 


sa itant de souffrances | 
qu rrait jamais supporter, | 
Mais la jeune fille avait confian- | 
ce en | ur de son fiancé. La | 
lettre avait menti: il reviendrait. | 
El ..« £lle attendait, | 


Tout à coup, elles entendirent 
une voix crier: “Maman”. Deux 
se trouvaient devant el- 


ta vers son fils. La jeu- 
I » voulut s'élancer vers l'au- | 
tre, mais s'arrêta soudain, Ce n'é-| 
ait pas son fiancé. Une larme! 
lissa sur sa joue trem- | 


stibDle giiss 


et se détournant de’ ce| 
: horriblement mutilé, el- 
brasser le frère et lui} 
lit doucement: “Pourquoi n'est- |! 
? J'avais si hâte de le 


re il donc pas que je} 
1 t-il que je l'aime | 
por son nom 

té physique? C'est lui que j'aime, | 
sa vertu, sa bonté, son amabilité, 
son esprit, sop courage, enfin tou- 
te sa personnilité. Certes, parce | 


| vait aimé autant que je l'aime, 1! | 
|re, compatissante, se poria vers 
jelle pour la consoler En levant 


| regarda son fils: il pleurait aus- 


| Souvent ce qu'on touche éveille 


| 
! 
! 
| vis tout à coup remuer dans lol 


sentais drôle; un je ne sais quoi 
, ses titres, sa beau-|m'envahit et me fit frissonner 
des pieds à la tête, Tout de mé- 
me, j'eus la force de lui dire: 
“Banne idée! Je te suis”, 


| que je suis humainr, son malheur | ture. Un grand corridor humide 
[inspire ma pitié, mais je donne | s'étendait devant nous. Les côtés ! 
tout mon amour à son coeur, à | paraissaient garnis d'espèces @e ti- 


son äme. Ma pitié n'est que pa-|! 
rallèle à mon amour; jamais il} 
n'y aura rencontre. Ah! s'il m a- 
) 
serait ici, il n'aurait pas eu peur | 
de ma pitié | 
La jeune fille s'arrêta. Les lar- 
mes lui coupaient la voix. La mé- 


| 
| 
! 


les yeux, elle vit sur la pauvre 
figure mutilée une larme. Elle 


si. “Maman. dit-il péniblement, ... 


c'est mon frère!” 
Réginsld PRESCOTT, 
Rhétorique. | 
LL LL L2 
Ouvrons les frontières 

“Les Beaux-Arts sont l’architec- 
ture, la sculpture, la peinture, la 
musique, l'orchestique et la poé- 
ie, Tous s'adressent à l'esprit par 
l'intermédiaire de la vue ou de 
(J. Verest, SJ. Manuel 
HI, ch. 1, no 


l'ouie” 
de Littérature, Liv 
289) 

Soit! mais l'odorat, le goût et 


le toucher n'existent-ils pas aus-!]] me laissa me calmer, puis il me 
| dit: “Ca iei, c'est un coin spécial. 


si? Si les Beaux-Arts s'adressent 
à l'intelligence par l'intermédiaire | 
de l'ouie et de la vue, n'est ce | 
pas qu'il doit aussi exister des 
arts qui atteignent l'intelligence 
en passant par l'un ou l'autre des 
trois autres sens? Pour le goûter, 
c'est la gastronomie, la cuisine, 
donc la nourriture, un facteur es- 
sentiel de la vie. Pour l'odorat, 
c'est la parfumerie, art des plus 
délicats, se rattachant à l'hygiène 
qui a aussi son importance. Et en- 
fin, pour le toucher, c'est toute 
forme solide. Ces trois sens, à 
mon avis, sont plus essentiels que 
les deux autres: pourquoi alors 
néglige-t-on de les reconnaître? 

Quand je sens l'odeur d'un sa- 
pin, je songe tout de suite à la 
fête de Noël, à la messe de mi- 
nuit, aux cadeaux, à la neige, aux 
veillées du jour de l'an et à 
mille autres pensées semblables. 
Quand l'arôme du café rôde dans 
l'air, l'image d'un matin ensoleil- 
lé, d'un pays de l'Amérique du 
Sud et surtout d'un bon déjeuner 
se présente à mon imagination. 
Mais l'odorat et ce qui le concer- 
ne s'adressent aussi très souvent 
à l'intelligence. L’odeur d’un li- 
quide, par exemple, révèle sou- 
vent son identité. L'odorat se rat- 
tache tant aux fleurs et comme 
il y a une poésie des fleurs, le 
parfum d'une fleur suggérera sou- 
vent une pensée. Ainsi le myoso- 
tis ou “ne m'oubliez pas”. En 
voyant un lys, on pense à la pu- 
reté; il en est ainsi de son par- 
fum. La parfumerie est un art 
très ancien. Depuis que la premiè- 
re femme a voulu se rendre agréa- 
ble, la parfumerie a toujours été 
de toute nécessité. Imaginez-vous 
une Cléopâtre ou la Pompadour 
sans le parfum? Récemment on 
a écrit dés morceaux de musique 
sur des différents parfums et de 
même, des artistes créent de mer- 
veilleux tableaux sur la beauté 
de tel ou tel parfum. 

La gastronomie, c'est l'art de 
préparer et de goûter les bonnes 
choses que Dieu nous donne. 
Qu'on essaye donc de me dire que 
ce n'est pas un art que de rôtir 
une dinde à point, de cuire des 
choux-fleurs qui fondent dans la 
bouche, de frire des huîtres dans 
le beurre, d'apprêter une omelet- 
te aux oignons! Ce serait un tra- 
vail énorme que d'énumérer tous 
les chefs-d'oeuvre de la gastro- 
nomie. Cet art a aussi eu des Mi- 
chel-Ange et des Beethoven, tels 
que Vatel, Brillat-Savarin et de 
nombreux autres. Lorsqu'on arri- 
ve devant une table bien mise, 
chargée de mets succulents, est- 
ce qu'on ne ressent pas une joie 
qui n'est autre que l'émotion es- 
thétique? 

Si donc des couleurs flattent 
l'oeil et la musique charme l’ouïe, 
qu'est-ce qu'on sent lorsqu'on 
touche du velours ou du papier! 
glacé? Quand je laisse tomber ma | 
main très lentement dans l'eau 
froide, je ressens un plaisir aussi 
grand (en proportion) que de- 
vant un tableau célèbre. Aussi, 
en nous servant de notre inteili- 
gence, lorsqu'on touche un objet, 
on peut presque dire son emploi. 


nos sentiments: par exemple, je 
prends un crayon dans ma main; 
la fragilité et la minceur du 
crayon m'inspirent un sentiment 
de pouvoir. Enfin, quelle émotion 
que de porter et toucher quelque 
chose de vivant; tenir un poussin 
ou un chaton dans sa main... Il 
y a de la beauté en tout, mais 
souvent, hélas! c'est une beauté 
qu'on ne sait pas voir. 
Jean MOREAU, 
Belles-Lettres. 
LL LL LJ 


D'une tombe à l’autre 


L'autre soir, en sortant de la 
Cathédrale, il m'advint un inci- 
dent incroyable, et qui peut m'at- 
tirér la risée de plusieurs. Mais, 
aussi vrai que vous êtes là et que 
je suis ici, mes chers amis, je 
vous dis que j'ai eu l'occasion, 
cette fois-là, de parler aux morts. 
Voici ce qui s'est passé. 

Comme je marchais sur le trot- 
touir qui longe le cimetière, je 


bre, un immense monument. Pris 
de peur, je m'arrêtai brusquement 
et restai là figé comme un gla- 
çon, les yeux fixés sur cette mas- 
se de marbre blanc qui continuait 
à se mouvoir lentement, sous la 
poussée d'une main mystérieuse. 
Un trou considérable était caché 
sous ce fameux monument, Il 
semblait être l'entrée de tout un 
passage souterrain. 

C'est alors qu'un squelette ‘de 
forme humaine se dressa devant 
moi. Je ne me sentais pas gros! 
Il s'avança, me tendit la main et 
me dit à sa façon, en claquant les 
dents de ses mâchoires: “Hein! 
mon vieux, tu es surpris! Tu ne 
me reconnais pas? Je suis ton ami, 
mort, il y a deux ans déjà, dans 


enterré iei. Comme tu es un bon 
garçon, je me suis permis de t'ap- 
paraître Dis donc, tu dois a- 
voir quelques minutes libres. 
Viens avec moi visiter mes amis 
d'en bas. Il y en a qui ont été a- 
bandonnés de leurs parents et a- 
mis depuis bien longtemps. Ça 
va leur faire plaisir de jaser avec 


L 
ne. — “Eh bien, reprit-il, je : 
toi, viens!” — En vérité, je : 


Nous descendimes dans l'ouver. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


roirs où de coffres en cédre. Ar- 
mand sortit et aïlluma yne chan- ; 
delle. Par la lueur des poignées 
d'argent, je distinguai les multi- 
ples tombes rangées plus ou moins 
comme les lits d'un dortoir. Par 
trois fois, mon ami frappa sur le 
petit cercueil qui se trouvait à 
ma, droite. Après quelques secon- 
des de silence, le coùvercle grouil- 
la et se leva doucement. Un fré- 
le crâne d'enfant tout brillant 
apparut. J'entendis des bruits 
doux et joyeux. Je compris qu'il 
s'agissait d'une petite fille qui 
était déjà en possession du ciel. 
Je la trouvais bien chanceuse.., 
Sans me donner le temps de lui 
dire “au revoir”, Armand me ti- 
ra par la manche et m'amena à 
une trentaine de tombes plus loin 
Il frappa sur l'une d'elles Un 
vieux crâne sortit et m'affirma 
tristement qu'il était un damné 
destiné à l'enfer éternel. En en- 
tendant le mot “enfer”, je par- 
tis raide comme une flèche. Mon 
ami vint me rejoindre près de 
l'enfoncement où je me trouvais. 


C'est l'endroit sacré réservé aux 
prêtres et aux religieuses qui se 
sont donnés et sacrifiés pour le 
bien, commun des hommes”... 
Mes chers amis, il serait trop long 
de vous rapporter tous les aveux 
admirables que j'ai eus là et ail-; 
leurs, d'une tombe à l’autre. .. 
Mais, comme mon ami et moi! 
nous nous promenions tout en ja- | 


sant à travers les corridors, il me| HENRI 


vint soudain à l'esprit de lui de- 
mander délicatement à quelle pla. 
ce il avait abouti après sa mort. 
“Bien, mon vieux, e dit-il, si 
je n'avais pas eu la chance de fai- 
re ma confession et ma commu- 
nion avant de mourir, j'allais chez 
le diable, tout droit! Je suis en- 
core dans le purgatoire. Ce n'est 
pas l'enfer, mais ce n'est pas le 
ciel, crois-moi. Je pâtis pas mal 
Et ce soir, je compte bien qu'après 
cette visite, pour me soulager, 
tu auras une petite pensée pour 
moi dans ta prière”. 

Mes chers amis, je n'ai pas be- 
soin de vous dire qu'après avoir 
salué Armand et être sorti du 
trou, je courus de toutes mes for- 
ces vers la maison et que je me 
suis jeté à genoux près de mon 
lit, le chapelet en mains... 

Pierre ROBITAILLE, 
Méthode B. 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


bar 


REMUS 


JEAN 


r comme cela. 


Jean Lapin, vas-tu 
ver ces ns herbes? 


L'ONCLE 


contes de 


LAPIN 


de ne suis pas habitué à tra- 


Ïls ne peuvent m'en- 

| lever mes chats... 
Donnez-mot une bol- 

| te de peirture blan- 

| he... et nussi une 
boite de noire! 


Nous allons semer des ca- 


ZA" - et de la lnitue.., 


et aussi 


Tout commente à pousser. 
Ce que nous 
svons À faire 
est d'attendre 
que tout soit 
prêt à man- 


Je te dis que je suis pris dans les herbes 
et que je ne puis bouger. 


Ce sont des nsperges.., 
et j'ai hâte d'en manger, 


Winnipeg, Mon., 18 novembre 1949 


voor HARRY HANAN 


Et nous vendrons 
ce que nous pe 


11 faut que tu 
fasses quel- 


Et le temps 
passe. .. 


Frère Ours, tu 
es l'étre le plus 
paresseux que je 
connaisse. 


U rive à quelque chose, 


AD RTE PET] 


. 18 novembre 1949 


Winn peg, Mon 
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NUMERO XIX 
Elle approuva, émue É 
Oui, je permets, Jean-Claude ê 
Alors, il approcha encore son Visage au 


petit visage tant aimé et il demanda pas- 


sonnément à 
Ma Françoise adorée, voulez-vous de 


moi pour mari? 
Un cri d'amour iui répondit: 
Ah! je vous veux, Jean-Claude! 
Il tourna vers Mme de Brézol ses yeux 
ayonnants E 
Vous me la donnez, chère madame? 
Je vous la donne avec joie, Jean 


» larmes 


Maintenant Jean-Claude était assis par 
terre, sur le tapis, près du canapé où Fran- 
coise s'était à demi redressée sur les vous- 


sins. 11 tenait entre ses mains, amoureu- 
sement, la petite main qui venait de se 
confier à lui pour toute la vie 

Françoise, sérénée, ouvrit tout grand 


son coeur, ne cachant rien à son fiancé des 
tortures endurées pendant l'absence de 
celui-ci, et Jean-Claude la consolait déli- 
cieusement 


Mme de Brézol avait discrètement 
laissés seuls. Elle savait que, plus tard, 
dans leurs souvenirs, cette première heure 
d'amour avoué et partagé serait auréolée 
d'un nimbe d'or. Aucune journée du bon 
heur le plus ardent, quand ils seraient ma- 
riés, ne vaudrait l'émerveillement, la pure 
ivresse, le céleste ravissement de cet inou- 
bliable entretien: moment d'inexprima- 
ble fraicheur, ainsi devenu l'enchantement 
de toute une vie 

Elle savait que, plus tard, toute épreuve, 
tout dissentiment, tout désaccord, toute 
faute même, s'évanouirait infailliblement 


les 


au seul rappel de l'instant divin où leurs | 


coeurs s'étaient comme fondus l'un dans 
l'autre 

De nouveau, un roulement de pneus pro- 
e répercuta sur le gravier de l'a- 


longé 

venue 
Françoise se souleva sur un coude et 

passa ses doigts caressants dans la cheve- 


lure de Jean-Claude 
… Cher aimé, voilà encore une visite 
— Vous plaira-t-elle autant que la mien- 
ma douce chérie? " 
Comme réponse, elle se pencha et mit 
sur la tempe du jeune homme un petit 
baiser très pur, parcil au frôlement d'une 
aile d'oiseau 


ne 


Un-bruit de voix connues, dans le hall, | 


fit sursauter, Jean-Claude esquissa le 
mouvement de se lever. Il était encore à 
demi age#ouillé lorsque les visiteurs pa- 
rurent. Une voix'sonore s'écriait: 

- Ah! le brigand, voilà donc pourquoi 
il m'a filé entre les doigts! 

M. et Mme de Fonvielle venaient faire 
une visite à Mme de Brézol et l'inviter à 
déjeuner, ainsi que sa nièce, en l'honneur 
du retour de Jean-Claude 

La maîtresse de maison !gur indiqua du 
geste le tendre duo 
- Je voug présente deux heureux fian- 
ï 
M. de Fonvic 

Le garnement! 
m'en ait soufflé mot? 
Vilain cachottier! ajouta Mme 
Fonvielle, qui paraissait ravie, 

Jean-Claude tira par la main sa fiancée 


les 


s'exclama, joyeux 
Croyez-vous qu'il 


de 


nte, embrassez votre future 


Sans attendre le mouvement d'accueil 
de Fonvielle, Françoise lui ten- 
; visage, puis, avec une simpli- 
mquit, elle courut embrasser 


e maitre de forges. Celui-ci était enchan- 
té, Il prit cependant son accent de grand 
hef pour interroger son neveu: 
| Me diras-tu pourquoi, sans nous pré- 
venir ‘ es accou7u bâcler en quatrième 
tesse, et en mystère, tes fiançailles? 
Ce fut Mme de Brézol qui répondit: 


tout un roman, cher monsieur. 


ie commencée en tragédie et 
nme 1l 


convient à une 


| CHAPITRE XXVII 


rres de Chamboisay, les 
les tulipes et les 
coeur de l'herbe 


Dans les 


+ 


parte 
lahlias et les zinnias, 
verve] posaient au 
[leurs taches panachées. 
| À l':mbre d'un tulipier de Virginie, 
{Françoise préparait le goûter sur une ta- 
ble ronde, ornée d'une ‘nappe bretonne en 
toile rustique 
C'était le goûter intime des fiançailles, 
lauque] n'étaient conviés que M. et Mme 
deFonvielle 
| Le joli visage de la jevne fille trahissait 
un mélange de joie et de souci: elle ne 
voulait pas admettre la possibilité proche 
de la guërre. Elle écartait le noir fantôme, 
|comptant-sur une-sorte de miracle. - 
Elle plaçga au milieu de la table la ravis- 
|sante corbeille reçue ce matin de Paris: 
[un grand panier Louis XV, à l'anse haute 
let gracieuse, débordant de lis, d’arums, de 
roses blanches, au parfum étourdissant, 
Elle disposa service à thé de vieux 
|Chine: puis les bras derrière le dos, son 


nes 


|délicat profil pointé en avant, elle exa- 
mina son oeuvre 
| Deux mains fermes, subitement, enser- 


rèrent ses bras nus; un visage à la peau 


{douce colla sa joue contre la sienne, elle 
poussa un cri de joie: 

- Ot mon chéri, comment êtes-vous 
là? Je ne vous ai pas entendu arriver! 

]1#< nit à en la pressant sur son 
coeu 
Î Ma iresse, mon cher vonheur, 
comme je 1s aime! 

Sur verron, M. et Mme de Fonvielle 


encadrant Mme de Brézol, Ils 
;s marches, derrière le rem- 
des lauriers-roses en pleine 


parurent, 
descendirent 
part bruissai 
floraison 
Après le goûter, Mme de Brézol propo- 


sa 


Si nous faisions un bridge à trois? 
| Très, volontiers, chère amie. 
is donner l'ordre de desservir: 
ns ici, il fait si bon dehors! 
vous que j'aille vous chercher 
? fit Françoise. 

— C'est «ela, chérie; après quoi, nous 
vous accordons votre liberté à tous les 
deux 

Pendant que la jeune fille gravissait le 
perron, suivie de Jean-Claude, Mme de 
Fonv e les observa tristement de loin. 
… Elle ne sera pas longue, leur liberté 
heureuse des fiançailles! soupira-t-elle. 

— Pourquoi donc? s'inquiéta Mme de 


Parce que Jean-Claude a dans sa po- 
L son orme de mobilisation! acheva M. 
: onv'e Le 
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— 


— Ah! mon Dieu! Et quand doit-il par- 


tir? 


tar 


…— Demain matin, à l'aube 

Les mots graves, sonnant l'irrév 
tombaient comme une impossible antithée- 
se dans la paix chaude et dorée de la soi- 


ocable, 


rée d'automne, Mme de Brézol avait päli, | 


afterrée. 

Lorsque les joueurs furent installé 
Jean-Claude prit la main de sa fiancée; 
ils s'éloignèrent parmi le somptueux fouil- 
lis des pivoines, des glaïeuls et des roses 
trémières. 

Françoise s'arrêta, toucha une ‘“Maré- 
chale iel”'; la fleur éciatée s'effeuilla 
aussitôt, jonchant le so] d'une pluie d'or 
| pâle. Elle examina le parterre et choisit 
une autre rose, à peine ouverte; 1 


elle la 
fixa au revers du veston de Jean-Claude; 


la fleur de velours incarnat mettait sur le | 


drap beige une tache rouge 

…— Couleur de sang . .. murmura Jean- 
Claude, pensif. 

— Que dites-vous? fit la jeune fille, a- 
larmée? 


— Rien, mienne chérie . 


Ils reprirent leur promenade ns le jar- 
din ensoleillé, L'heure douce où la chaleur 
va décroître s'annonçait. Une fine lame 


d'or se posait au long des pelouses, errait 
à la pointe mobile des herbes. Des lueurs 
de feu naissaient et s'irradiaient à travers 
le ciel en traînées obliques qui, au loin, 
teintaient de pourpre la campagne 

Françoise glissa son bras sous celui de 
son fiancé et l’entraîna vers un sentier qui 
dérivait sur la droite, Jean-Claude se lais- 
sa mener dans une allée de pommiers tra- 
pus, aux troncs noueux. 

Les rameaux pliaient sous le poids des 
fruits mürs; l'herbe était jonchée de pom- 
mes vernies, luisantes, écarlates d'un côté 
et jaunes de l'autre 

Le jeune homme en ramassa une et mor- 
dit à pleines dents la pulpe juteuse. Fran- 
çoise rit, taquine: 

_— Oh! le gourmand . . . Et moi? 

; — Je vais vous en choisir une plus bel- 
e. 

…— C'est la vôtre que je veux. 

Avant qu'il répondit, elle lui enleva la 
{pomme et mordit à son tour le fruit acide, 
[là où les dents de Jean-Claude avaient 
laissé leur marque. 

— Rendez-la moi, petite voleuse chérie! 

— Non! tant pis pour vous, je la garée! 

En croquant le fruit qui brillait au so- 
leil, elle était si jolie, si heureuse, si con- 
fiante, que le jeune homme ne put se dé- 
cider à parler du pli fatal qu’il sentait là, 
dans sa poche, muet et terrible. 
| Ils arrivaient au chalet rustique cons- 
{truit en rondins de sapins, enguirlandé de 
|chèvrefeuille, en face de Ja pièce d'eau, 


rent des rives avec un grand “floc” et le 
merle qui jacassait se tut. 

Ils s'assirent au seuil de la cabane sur 
un banc, serrés l’un contre l’autre. Autour 
d'eux, le chèvrefeuille embaumait; des 
|sagittaires et des nénuphars ouvraient sur 
la surface dormante leurs larges, pétales 
veloutés: des libellules azurées griffaient 
le miroir de l’eau d’un vol rasant; dans les 
jsaules penchés, des fauvettes se répon- 
ydajent en dialogues menus, qui allèrent 
s'’amplifiant. 


Tout était calme, doux, chantant, paisi- 
ble, Le couchant perçait les saules de ses 
fièches d'or et pointillait d'escarboucles 
le petit étang plein de songe. 

Les oiseaux, se croyant de nouveau 
seuls, avaient repris leur entretien mÿsté- 
rieux. Des grenouilles sortirent de eau 
une tête prudente: une rainette s'installa 
avec des poses coquettes sur la feuille flot- 
tante d'un lis d’eau, 

Jean-Claude passa un bras autour de la 
taille de sa fiancée, En réponse au geste 
tendre, elle inclina sa tête sur l'épaule qui 
touchait la sienne. IL y avait, dans tous ses 
mouvements, une délicate pudeur, une 
grâce mêlée d'amour et de réserve, qui ra- 
vissaient Jean-Claude. 

Il murmura, près de la petite oreille 
rose: 

— Ma tendresse, êtes-vous courageuse? 

Il n'eut pas besoin d'achever, elle avait 
déjà compris. 

— Oh! Jean-Claude, vous allez partir? 

Il inclina la tête silencieusemenit; elle 
insista: 

— Quand? Quand? Dites, mon amour? 

— La nuit prochaine, à l'aube, 

—. La guerre est donc déclarée? 

— Elle le sera vraisemblablement de- 
main, 

Ils se turent. L'essentiel était dit. Au 
bout d'un moment de réflexion, elle leva 
le front et regarda en face son fiancé. 

— Mon ami, il faut faire tout votre de- 
voir sans arrière-pensée; je saurai accom- 
plir le mien. 

Il serra fougueusement contre lui le 
corps souple et baisa longuement les pau- 

|pières férmées qui palpitaient sous ses lè- 
jvres comme le coeur haletant d’un oiseau. 

Tous deux, dans le silence qui suivit, 
méditaient la même pensée; ce fut-elle qui 
l'exprima: 

— Ami adoré, quand nous marierons- 
nous? 

.— À ma première permission, ma ché- 
rie. 

— Dans combien de jours? 

Il rit doucement, d'un rire chargé de 
mélancolie: 

L C'est une chose impossible à prévoir! 

La voix décidée, elle affirma: 

— Soyez tranquille, nous accomplirons 
les formalités nécessaires; de manière que, 


Chevreuil averti qui sera 


| A leur approche, des grenouilles sautè- | 


puiss 

[heures 

| 

| I rit der 

: A1. + 

un, ee Que 

| - Je tie heure-ci pe 

ë fut éternelle 
reffable de ma vie! re- 


e eau, eue re- 

F 2e irisés qui alle- 

en s'élargissant jusqu'aux rives. Un 

| rt frappa de coups sonores l'écorce 


| d'un chène: devant eux, une bergeronnette 
se posa, faisant avec sa longue queue une 
| suite de révémences de cour 
— Je reviendrai souvent ici, rêver à 
vous, fon bien-aimé, murmura Françoise, 
mais je n'y reviendrai pas les mains vides. 
_— Vous apporterez du pain aux carpes? 


…— Oh! le petit sot! s'exclama la jeune 
fille, en donnant une gifle amicale sur la 
[joue rasée 
| … Alors, que tiendrez-vous darts ces 


res? 


nignonne 
Des pelotes de laine et je trico- 
|terai des vêtements bien chauds pour mon 
aviateur chéri 

— Qui les portera avec tant d'amour et 
de gratitude! répondit Jean-Claude 
| Françoise se leva, prit les mains du jeu- 
ne homme et le tira en avart. 1] se laissa 
{secouer sans bouger, implorant: 

— Je ne veux pas encore m'en aller! 

— Je désire que vous rentriez avec moi, 
se leva, 
: peu 
vu qu'ils fussent er 
bl 


— 


lui importait ce caprice, pour- 
ore un instant ensem- 


couchant, 
L'eau, ces 
le fri- 


] n'oublierait ce sole 
pourpres étalées su 
auvettes chantant dans les saules, 


Iselis des peuplie les pommes éclatées 
dans l'herbe, la ronnette et ses comi- 
ques révérences, la rainette sur son esquif 
|d émeraude, la grise du chèvrefeuille 
‘en fleur, la taille sve dans son bras, le 


Icontact de la tête appuyée à son épaule, 
l'atmosphère de tendresse qui vibrait en- 
tre eux comme une note suprême, sous 
l'archet de cet incomparable musicien 
qu'est l'amour. 


Il avait suivi sa fiancée au salon. Ils 
étaient seuls; les parents étaient restés à 
leur table de bridge. 

Françoise alla droit au piano; elle l'ou- 
vrit et s'assit sur le haut tabouret à pivot; 
elle indiqua, derrière elle, un fauteuil au 
jeune homme. 
ton Mettez-vous là, Jean-Claude aimé. 
} — Vous me ferez un peu de musique? 
| -— Oui. 
| Il s'installa et ferma les yeux. Cette pro- 
pere le rendait heureux, Ils commu- 
nieraient tous deux dans la musique, in- 
|terprète génial des puissantes émotions de 
{l'humanité 
| Après quelques accords plaqués, Jean- 
|Claude tressaillit, bouleversé des pieds à 
{la tête. Françoise chantait. 

La voix inconnue, la voix merveilleuse, 
incomparable, divine, qui avait remué 
Jean-Claude aux entrailles quatre mois 
plus tôt, la voix enchanteresse se faisait de 
nouveau entendre! , .. 


Déchirante, ardente, splendide, elle dé- 
Itaillait en liquides perles 
|chargé de toute la passion des terres cal- 
cinées d'Espagne. 

Les mains jointes sur ses genoux, Jean- 
[Claude tremblait de joie éperdue, de sur- 
[prise comblée, d'émotion bouleversante. 
| Elles ne faisaient donc qu’un, la sirène 
|mystérieuse et l’adorable fiancée! Il dé- 
{couvrait donc, à l'heure ultime de la sé- 
| aration, le secret tant cherché! Ce soir, 
{Françoise lui offrait, en don suprême, sa 
|Rorge de colombe aux notes extasiées! 
| Elle se tut, vint à lui et vit que, sur le 
cher visage viril, coulaient des larmes. 
| Dans l'excès de son émotion, il ne put rien 
|dire, mais ces pleurs étaient plus éloquents 
qu'un long discours! 
| Elle le poussa doucement et se blottit à 
|côté de lui dans le large fauteuil. Il enlaça 
d'un bras la mince épaule, 
| — Ma. délicieuse Françoise, pourquoi 
|m'aviez-vous caché la merveille de votre 
|talent? 

— Je voulais être aimée'pour moi seule, 
| — Mais .:., cela n'eût rien empêché! 

_—— Si... puisque cette voix sans visage 
était un peu ma rivale! 

— Je ne comprends pas! 


posée sur son genou. 


— Si j'avais révélé môn identité, vous | 


m'auriez chérie pour ma voix ,.. 

— Mais ... 

Elle l’interrompit: 

— Chut! Jé ne voulais pas être aimée 
pour un don qui peut disparaître, 

_— Comment, disparaître? 

— Mille causes: une angine ... un acci- 
dent . .. une maladie .. . Je veux être ai- 
mée pour ce qui ne passe pas, pour mon 
âme! 

| — Alors, vous êtes pleinement exaucée, 
mon amour! C’est tellement votre âme que 
j'aime que vous pourriez être défigurée... 
muette . .. aphone . . , mon amour pour 
vous ne chängerait pas! 
| Elle se glissa hors du fauteuil et attira 
le jeune homme devant la fenêtre ouverte, 
leurs bras enlacés. 

En face d'eux, au delà des prairies et 
ides bois, une petite église romane mon- 
|trait entre les feuillages son clocher octo- 
gonal, dont la flèche jaillissait vers le ciel 
comme un cri de prière. 

Un calme inexprimable s'exhalait de la 
terre qui allait s'endormir. L'odeur des 
Isillons, des sapins, des écales vertes des 
noix, des vignes aux raisins mûrs, se mé- 
lait au pénétrant parfum des roses meur- 
tries et chaudes. 

Dans la ferveur du soir, la nature chan- 
tait son hymne de vie, de paix et d'obéis- 
sance aux lois de l'univers. Un carillon de 
cristal du vieux clocher roman éparpillait 
{ses notes dans la limpidité de l'air. 

En réponse à quelque invisible appel, 
des feuilles se balancèrent dans l'air rose 
et commencèrent à tomber en hésitant; 
{leur chute lente s'égrena comme une lita- 
nie d'adieu au soleil, 

FIN 


sur ses gardes . 
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résigné. Où qu'elle allât, il la | 


le bel canto| 


Elle caressa tendrement la grande main | 


| des 


| 
| 


"La 
conve 
conve 


on a un don de voir aigu, 


une sensibilité profonde, une lan- | 


gue facile et souple, on ne tepte 
pas beaucoup le sort pour écrire 
chefs-d'oeuvre de beauté et 
d'amour, ou de fortes oeuvres de 
haine et de désespoir 

Les secondes cependant seront 


[toujours plus faciles à"composer. 


|à cela 


Il n'y a qu'à laisser parler en soi- 
même le désespoir qui guette tout 
homme — et toute femme — ve- 
nant en ce monde. Il n'y a qu'à 
suivre le mouvement de négation 
lancé par Gide, Sartre et Cie, et 
orchestré par la littérature mo- 
derne. Il n'y a qu'à raconter-—c'est 
relativement commode — les tares 
du coeur, le désarroi universel 
devant le problème du péché et 
de la souffrance, les actes immo- 
raux commis par la bête humaine 
lors même que la conscience pro- 
teste et se soulève de dégoût, et 
l'on peut obtenir un livre vrai. Si 
l'auteur 
uffrance qui émeut, ce cri de 
révolte et de haine qui:ne ment 
pas, on aura un livre poignant. Si 
enfin le drame est bien conduit 
le “héros” principal se dé- 
couvre au cours d’une crise d'âme 
terrible qui trouve son dénoue- 


(2), si 


[ment dans le suicide ou l'apaise- 


ment, on aura un livre qui en im- 
pose, qui vous envoüte même: on 
aura Mathieu. 

Né d'un père noceur et d'une 
mère dont la hauteur de senti- 
ments n'a jamais dépassé la beau- 
té physique de son mari, Mathieu 


|Normand est né laid. Ou du moins, | 


laid. Sa mère le lui a 
toute son enfance, 


il se croit 
crié pendant 


let il a fini par le croire. Le père 
est parti pour l'aventure et il a| 


ruiné femme et enfant. 

Obligé de vivre accroché à Eu- 
génie et Etienne Beaulieu, sa tan- 
te et son oncle, Mathieu a pris en 
dégoût tous ceux qui l'entourent. 
1l ne leur pardonne pas le bien 


qu'ils Jui font. N'ayant pas été| 


entouré d'amour dès son bas âge, 
il ignore la tendresse de coeur; 
et la méchanceté de son regard 
décuplant l’acuité de son intelli-. 
gence, il juge tout et tous et tou- 
tes d’une façon sarcastique. Il a 
mis des lunettes noires pour voir 
plus noir et plus triste et pour 
protéger sa propre faiblesse, en 


interdisant l'entrée de ses yeux | 


aux inquisiteurs importuns. 

Malheureusement, à travers ces 
lunettes noires, tout est faussé. 
Mathieu hait sa mère. Il méprise 
son père. Il juge sans pitié son on- 
cle et sa tante, ne pouyant pas 
comprendre, lui qui est devenu 
cyniquément cruel, qu’il y ait des 
êtres bons autour de lui. Ïl se mo- 
que de la troupe de comédiens 
qu'il fréquente: une Nicole Beau- 
lieu légère et vaniteuse; un Bru- 
no Cing-Mars fantasque; une Da- 
nielle Cinq-Mars qui 
bon sens pour lui et qui semble 
parfois le deviner. 

Car il se torture horriblement. 
Déchirant et redéchirant ses 
plaies, il en vient à exécrer tout 
son passé et son présent. Le chan- 
tage qu'il fait à son oncle, la bile 
qu'il déverse sur le clergé et l’E- 
glise, sur ceux qui lui ont appris 
à souffrir sans se plaindre, pro- 
voque le haut-le-coeur. 
malade! 

Ii blesse pour le plaisir de bles- 
ser, 11 meurtrit Danielle qu'il ai- 
me, alors même qu'il l'appelle 
tout haut dans ses moments de s0- 
litude et d’agonie. Méprisant tout 
le monde, il en arrive vite à se 
prendre lui-même en haine. J1 re- 
fuse de s’“accepter”. Le fiel rava- 
lé tant de fois finit par lui don- 
ner la nausée de vivre et il tente 
de se tuer.\Mais l'instinct de con- 


couvrent que 


ajoute ce ton de! 


a trop de| 


Pauvre | 


lecture de tous les bons livres est comme 


plus 


rsotion avec les honnêtes gens 
rsotion étudiée, en loquelle ils ne nous 
les meilleures de leurs pensées.” 
Descortes 11596-165 


| pas, reparaitr: | 
Iduite qu'il s'est “vivre 
simplement”, ne tiendra pas; à la 
première rencontre, le plâtrage 
| tombera 

Une fois cependant, ne 
de ses réflexions haineuses, Ma- 
{thieu a fort bien entrevu le noeud 
(du problème: le péché originel 
j“L'homme condamné à souffrir 
[pour réparer le premier péché, 
{portant dès sa naissance le poids 
{d'une faute qu'il n'a pas commi- 

(p. 218) 

C'est dans cette veine que Ma 
|thieu devrait creuser, Le péché 
{originel est la clé de voûte de tout 
| l'édifice. Sans lui, rien ne s'expli 
|que Avec lui - et tous les in 
|dables mystères qui l’accompa- 
| gnent — tout s'éciaire: mort, souf 
france, péchés, concupiscence. Pas 
cal l'avait déjà bien remarqué 


dans 


se 


[lui qui avait fait du péché d'o 
|ne le centre de la vaste apologéti- 
|que qu'il médirait 

Mais le plus grand t des Ma- 


|thieu de tout l'univers, c’est cette 
| manie presque morbide de ne voir 
qu'un côté des choses: le négatif. 
|On s'appesantit sur la souffrance 
let la mort et on ne veut pas con- | 
templer l'autre donnée du problè- 
me: le Rédempteur, la participa- | 
tion à la vie de Dieu, l'éternité de 
|bonheur inérärrable 

| Tant qu'il n'aura pas étudié et 
[surtout aimé ces vérités constan- 
ites, Mathieu ne changera pas. Oh! 
Qu'il en faudra peu pour faire 


Auteur 


M. Roland Denis, de la Commis- 
sion des Ecoles Catholiques de 
! Verdun, vient de publier, aux Edi- 
tions Fides, une magistrale étude | 
sur la langue française intitulée: 
“Les vingt siècles du français”. 
Le volume est préfacé par M. J.- 
P. + tard de l'Université de Mont- 
réal. 


L'immeuble de 14 étages de 
l'Institut Sloan-Kettering, en 
| plein coeur de New-York, est le 
plus grand centre anticancéreux 
du monde entier, lit-on dans le 
numéro de novembre de Sélection 
du Reader's Digest. On y pour- 
suit des recherches avec la con- 
viction, acquise au cours de la 
dernière guerre, que les savants, 
poussés par des nécessités urgrn- 
tes, en attaquant énsemble cha- 
que problème, peuvent mener à 


servation est le plus fort. Mathieu | bien, en quelques années, des oeu- 
se raisonne — au moins super-|Vres qui demanderaient des dé- 


ficiellement — il quitte Montréal | cennies d'efforts dispersés. 


et s'en va dans les Laurentides, 


le Suisse Rochat, chercher peut- 
être la joie de vivre. 


L'Institut, fondé grâce à un don 


président de la General Motors, 
a été inauguré en avril 1948. Les 


Là, loin de la littérature em-|progrès réalisés par une étroite 


poisonnée dont il s’est nourri; loin 
de son milieu abhorré, il refait sa 
santé. Le grand air et les exerci- 
ces physiques lui redonnent force 
et entrain, Il essaye de tout ou- 
blier pour vivre seulement. Son 
maître arrive même, Ô miracle! à 
lui faire enlever ses lunettes noi- 
res: c'est une nouvelle vie pour 
Mathieu. Mathieu n’est plus laid! 

Pendant ce temps, son oncle et 
Danielle, qui ont fini, grâce à des 
cahiers découverts par hasard, par 
comprendre cette âme tragique, 
tentent l'impossible pour l'arra- 
cher à lui-même. Etienne Beau- 
lieu envoie Danielle auprès de lui. 
Avec une souplesse de femme, Da- 


nielle l’apprivoise doucement sans | € 


collaboration entre chercheurs et 
cliniciens sont déjà considérables. 
La découverte d'un agent chimi- 
que qui pourra attaquer les cel- 
lules cancéreuses sans affecter les 
cellules normales est depuis des 
années le but des recherches an- 
ticancéreuses. Plus de 1,500 agents 
chimiques divers ont été étudiés 
à l’Institut Sloan-Kettering. Six 
d'entre eux se sont montrés d’un 
effet sélectif satisfaisant contre 
un ou plusieurs types de cancer 
de la souris. Bien qu'actifs, une 
vingtaine d'autres produits l'é- 
taient dans une plus faible me- 
sure. Selon l'article de Sélection, 
‘est là un bilan fort encoura- 


blesser son orgueil; elle lui donne | geant. Chaque semaine des dizai- 
le remède: vivre ensemble. La finiñes de nouveaux agents chimi- 
du roman laisse entrevoir un bon- | ques sont soumis à l’Institut par 
heur à deux qui se lèvera enfin, | des laboratoires commerciaux, des | 


comme un soleil tiraide, après 
l'horrible tempête. 

Telle est, dans ses grandes li- 
gnes, la trame du récit. 

Mathieu est un livre 
beaucoup de mal. 

Il fera beaucoup de mal, parce 
qu'il est absolument vain, dans un 
siècle désespéré, d'ajouter encore 
à la somme des malheurs qui nous 
entourent: c'est enfoncer l’huma- 
nité un peu plus avant dans le 
gâchis. Il fera beaucoup de mal, 
parce qu'on n’en retiendra que les 
cris de détresse qui 
d'emporter à son tour le lecteur. 
I1 fera beaucoup de mal, parce 
qu'à la suite de Mathieu, beau- 
coup de jeunes gens critiquer 
sans muüance aucune et méoris 
ront l'éducation chrétienne qui, 


qui fera 


pourtant! donne seule la solution | 


de la vie. Il fera beaucoup de mal 
parce que la description de tant 
de gestes odieux (comme par 
exemple Mathieu se jetant sur sa 
mére) ou lascifs en emportera 
beaucoup vers la même liberté. 

Il fera beaucoup de mal — en- 
fin et surtout — parce que l'au- 
teur n'a pas apporté de solution 
au problème de la soufrrance. On 
sent trop que la “conversion” de 
Mathieu n'est qu'un recoiiage mo- 
mentané, Ses crises, n'en doutez 


au Camp des Athlètes, dirigé par | de $4,000,000 d'Aifred Sloan, J 
| 
| 


risqueront | 


crev f t » peau 
1 1ei A 
ira cru en q 
| 1 est € 
Paul GAY,CSS: 
president du Serv de Presse 
au diocèse d ON 
(1) Fi e 1 ng Ma 
thieu. Le € e du Livre Fran 
ce. 462 est, rue Ste-Cat ne 
Montréal 
(2) On g 
tes aorthographe dar cet 
tüuon 


Vient de paraître 


40 ans d'histoire 


L'Epopée des ‘’Canadiens'* 
par Charles MAYER 


Il s'agit 
professionnel 
et plus part 
des “faits € 
Canadiens 
1909, jusqu'à nos ] 
Vézina à Maurice Ri 


de l'histoire du key 
| quarant ns 


geste iu ci 
depuis 


en 


Georges 
|chard 

M. Charles Mayer, du Petit 
Journal de Montréal, reporter de 
puis vingt-siX ans, na jamais 
manqué une seule partie des ‘“Ca- 
nadiens” à Montréal 4epuis 1922: 
il est, depuis trois at moniteur 
ide la ligue du “Vieux Poêle” 


chargé de choisir les trois étoiles 
après chaque partie du samedi 
soir à Montréal 

Ce volume contient beaucoup 
de statistiques, plusieurs photo- 
graphies et biographies, ce qui en 
fait un livre précieux pou es 
sportsmen et pour les nombreux 
partisans que [ “C É 
compte au Ca 
Unis 


anadien 


Un livre de 122 pages abondam 
ment 11lustré, avec couve 
colore, publié et enreg par 
l'auteur, Prix par la poste: $0.60, 


“Faites ca... 
et vous vivrez!" 


(Jésus) vint ensuite à ses dis- 
ciples et, les trouvant endor- 
mais, il dit à Pierre: “Ainsi, vous 
n'avez pu veiller une heure avec 
moi! Veillez et priez, afin que 
vous n'entriez pas en tentation; 
l'esprit est prompt mais la chair 
est faible”, (Mt. 26, 40-41) 

Notre volonté est ardente et 
généreuse mais la nature cède 
facilement quand arrive l'heu- 
re de l'épreuve, Elle se décou- 
rage. Sachons en ces moments- 
là compter sur les secours du 
ciel par la prière, 

(Texte préparé par la Société 
catholique de la Bible) 


Le cancer pourra-t-il 
être jamais vaincu? 


fabricants de produits chimiques, 
par des universités et des méde- 
cins 

Le plus important des laboratoi- 
res de Sloan-Kettering ogt l'im- 
mense Memorial Hospital situé 
tout à côté, Les malades du Me- 
morial Hospital ne servent jamais 
de cobayes. Néanmoins presque 
tous les incurables qui s'y trou- 
vent demandent au'on essaie sur 
eux les nouveaux traitements. 

On estime que, tant qu'un trai- 
fement encore inconnu pouvant 
guérir le cancer de façon certai- 
ne n'aura pas été découvert, des 
interventions chirurgicales et des 
procédés thérapeutiques amélio- 
s par un diagnostic éta- 
bli suffisamment tôt, peuvent ar- 
racher à la mort le tiers ou la 
moitié des personnes qui meurent 
chaque année de cancer, 


MATHIEU 


de 
Françoise Loranger 
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ALBUMS: 


Hérouts, nos !, 3 
nos 4, 5, 7, 8, 9, 10,1 
no 6 (Lo Vie de Jésus) 

Fronçois, nos 3, 4, 6, 7; 8 

trouvera aussi au même er 
tels 


Attention au-cercueil, À 
L'Oeil du Bosphose, À. Lemoin 
Aux mains des lroquois, G -C 

Le Calvaire de Jeon, R 
Le secret de la Rivière Perdue, 
La chouette verte, MN. Romain, 
Le Noufroge du Vauquelin, R 
La Vengeance des hommes de 

C. Aubry, 69 p. ill 
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Contes du Charpentier Joseph, 
Fr. Euchoriste, 100 p. il 
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Bécassine, Bayard, La Semaine de Suzette 
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Salognac, 76 p. ill 0.40 
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0.50 

0.50 

12 p. 0.50 
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blanche ou grise cardé eulement 
85 sous: filée à 2 et 3 plis, 51.45 sous 
la livre, transport payé. S'adresser à 
Jos. Plante, industriel de laiïnages, | 
La Sarre, Qué., Co. Abitibi. 100-32C. 
| REMEDES — Plus de 40 sortes fabri- | 
qués d'herbages et de plantes par un 
missionnaire en Abitibi, PQ. Livret 


dividuellement pour chaque per- || GAGNEZ DE 
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iresser à Mme Germaine Courteau ge ment NUS er 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- PO D mue 
léphone 35 226 LA Montréal | 
) 722-YAP. | 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Manitoba 
of America 
of America 


Winnipeg, Man. 


Principaux agents pour le 
General Casualty Company 
General Insurance Company 
314-315, édifice Avenue 
Téléphone 927 803 
Accidents — Automobiles — Vols avec effraction et À main armée — 
Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances, 


GEN ERAL" Protection et Service, Aucune autre n'est meilleure 


à n'importe quel prix! 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels —— Blocs —— Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville —— Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 
410, édifice Somerset Tél, 927 486 -— Le soir: 35 966 


pousain 
12': bon puits 


Hydro et 1ipe 

Electric: 1 es de Winnipeg Prix 
comptant. 55.000 C S'adresser À € 
Proteau, St-Norbert s”s-310 
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aimerait à 
cours de co 
de tissage 
seraient 


er x4resser 
Académie St- 
111-310 


1 Soeur Supérieure, 
Joseph, St-Boniface 


av " à 1 
évaporé ce q 
goût, puis 
vous gardez 
en plus vous encot 
tion canadienne. Env 


tes et 


fuc- 


pour 


ll 
CF 


connaître la méthode de préparation 


de cette recette 
Aussi A VENDRE — Laine 


d'habitant) 


explicatif gratuit. S'adresser à F. 
Mahé, 549, rue St-Jean-Baptiste, St- 
Boniface, Man. TF 


Pour achat et vente dé pronriétés 
en ville ou en campagne, de fèrmes 
et d'hôtels. de blocs de commerce 
S'adresser À A Sylvestre 
562, rue de la Morénie 
St-Boniface 
Téléphone 929 398 
———— 


A VENDRE 

| Norwood — Bungalow d 5 cham- 
bres. Prix, $5,800.00, à te 

| Norwood — Maison de 7 chambres. 
Prix, $6,300.00, à termes. 

St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 


| 
| 


bres. Prix, $7.200.00, à termes 

St-Boniface — Maison de 19 chambres. 
Revenus mensuels de $95.00. Prix, 
$10,500,00, à termes. 

Norwood — Maison de 12 chambres 
Revenus mensuels de $120.00. Prix, 
$10,500.00, à termes. 

St-Vital — Bungalow 
Prix, $1950.00, à termes. 

St-Boniface — Bungalow de 5 cham- 
bres. Prix, $6,500.00, à termes 

St-Boniface — Bloc de 5 suites. Reve- 
nu par mois, $150.00, Prix, $16,500.00; 
comptant requis. #7,000.00. 


de 6 chambres. 


A VENDRE — Bloc de 8 chambres, 
dans centre de district français, 
revenus par année, $3,500.00, après 


toutes les dépenses payées. Lieu idéal 

pour rsonne qui veut se retirer. 

Chauffage eau chaude avec foyer 

électrique. Prix ‘demandé, $30,000.00, 

à termes. Raison de vente: propriè- 

taire désire achat plus important, 
S'adresser à 


Kenston et Sylvestre Realty 
562, de la Morénie 
Téléphones: Bureau: 929 398 
Rés.: 41876, 207 538 
110-31C. 


Si vous avez l'intention de 
vous acheter un nouveau 
pardessus, vous aimerez 

voir ceux-ci, nouvellement 


arrivés. 


® Elysiens, molletons, velours 


© Chaque pardessus donne une cha- 


leur insurpassable. 


ardessus 


Q.50 


et plus 


C'est maintenant le temps de choisir votre nouveau pardessus d'hiver. 
Chaque pardessus est d'une confection elé- 
. Chaque pardessus est fait spécialement pour protéger 


sage de choisir le vôtre parmi ce groupe. 
gante, de tissu de qualité . . 


Vous seriez 


contre le froid rigoureux de l'hiver. Modèles ‘’Slip-on"’ avec boutons sur le devant 


ou dissimulés. Poches appliquées et en taillade. 
vert, etc. 36 à 46, 


Teintes de bleu, gris, brun, faon, 


Un leger depôt retiendra votre pardessus jusqu'à ce que vous le réclamiez. 


A. HUOT 


200, avenue Provencher 


St-Boniface. 
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Au Sacré-Coeur 
Partie de cartes 
personnes qui ont gagné des 
. du dimanche 13 
les suivantes 
Grand prix: M. J, Nanek. 
Prix d'entrée: Mme H. C., Allen. 
Prix de 5 mains: Mme Nap. Pa- 
G. Quistberg, J.-A. Lusi. 
H. Spearman 
Bazar 
bazar annuel touche à ss fin. 
prochaine chronique fournira 
aux lecteurs de plus amples dé- 
tails. Comme par le passe, le dé- 
uement n'a pas manqué et la 


à par 


Le 
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imirable 
d'obi 


| 


| 
| 
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Certains “les chanceux”, dont 
nous ignorons à cette heure Îles 
noms, auront en plus bénéficié du 
grand Uirage et nous les félicitons 
Tous les autres paroissiens, qui ont 
disposé des billets de tirage qui 
eur avaient été distribués, ont le 
mérite d'avoir répondu à l'appel 
commun et d'avoir ainsi contribué 
au maintien de notre école catho- 
lique et française, Les écoliers de 
la paroisse seront les premiers à 
en profiter et à remercier leurs 
bienfaiteurs. En somme, une belle 
expression de reconnaissance que 
cet élan commun pour aider votre 
paroisse, et un témoignage non 
équivoque de l'intérêt que vous 


sité des paroissiens a été | portez tous à la très noble cause 


Les comptoirs chargés |que nous avons tant à coeur, la | 
ets de qualité et d'une très | sauvegarde de notre langue et de 


grande variété ont suscité l'admi- |notre foi 


on de tous ceux qui ont fré- 
a salle du bazar. Tous ont 
beaucoup travaillé: “il n'y a pas 
sans peine”; 


r 
nté 


succes 


le 


a paroisse et des paroissiens. 


Notre-Dame du Cap 
La statue miraculeuse de 


ration des catholiques de la ville 


| jusqu'au 11 décembre. Durant cet- 


Maison de rapport, 
10 chambres. L suite de 4 chambres 
Nbre pour l'acheteur, et 2 suites 
louées à 8400 par mois Chauffage 
automatique. Prix, $10.500 00. Requis. 
$4 000 00 

A St-Boniface, rue de la Morénie — 
Bungalow moderne de 7 chambres, 
bâti en 1944 Possession immédiate, 
Prix 5795000; comptant requis, 


53,700 00 
St-Boniface Près de la basilique, 
aison de 6 chambres. ultra-mo- 
lerne, grand lot, possession immé- 
diate. Prix, $9.500.00, à termes. 
St-Boniface Central, cottage de 5 
chambres, moderne, 3 chambres à 
coucher, air climatisé. Prix. 5790000, 
à termes 
St-Boniface 
moderne 


A St-Boniface 


divisé de manière à louer 
une suite de 3 chambres, Prix, 
$6,30000 à termes 

A Norwood — Maison 114 étage, mo- 
derne, planchers bois dur, chauffage 


air chaud. 5 chambres en bas, 
chambres en haut. toutes décorées 
Prix, $8,850.00, à termes 


A Norwood — Maison moderne 9 cham- 
bres, chauffage eau chaude avec sto- 
ker, très bien située près de l'auto- 
bus. Divisée de manière à être louée. 
Prix, $#9,000.00. à termes. 

Norwood Duplexe moderne de 6 
charubres, entrée privée, 2 salles de 
bain, garage, près de l'autobus. Prix, 
$7,30000, comptant requis, $2,700.00. 

Norwood Maison de 6 chambres, 
moderne, chauffage autornatique, 
stoker, en plus 1 chambre au sou- 
bassement rix, $5,300.00; comptant 

$2,200.00. 

S'adresser à 
Art. TOUGAS 
ave Provencher 


A VENDRE 


| requis, 


190, Tél. 208178 


! 
1 
| 


| 


1 


Cottage de 7 chambres, | 


| 
1 


Dans un bon village canadien-francais, | 


à 65 milles de Winnipeg — Garage 
70 x 40, bâti il y a 5. ans, outillage 
moderne et bien complet, agence 
d'autos et tracteurs. .000.00 d'af- 
faires par année. Prix, $16,000.00 
pour bâtisse et outillage; stock en 
plus, environ $6,000.00, 
Magasin général, centre canadien-fran- 
|. çais, à 30 milles de Winnipeg. Logis 
de 6 chambres attenant, aménage- 
ments (fixtures) modernes. Prix, 
$7,000.00 pour bâtisses, aménagements, 

53,00000; stock en plus environ 

$5,000.00. Comptant requis, $7,500.00. 

| Balance, à termes faciles. 
A Winnipeg — Café moderne et logis 
de 8 chambres. Loyer, $75.00 par mois, 
Sièges pour 46 personnes, revenu, 
$90.00 par jour. Prix, $6,000.00. Comp- 
tant requis, $3,200.,00. 

Magasin général dans centre canadien- 
français, près de Winnipeg, bureau 
de poste, cour à bois et Charbon: lo- 
gis moderne de 4 chambres. Prix, 
$7,500.00 pour bâtisse, aménagements 
(fixtures) $2,500.00, Stock environ 
$4,000.00. 


S'adresser À 


Art. TOUGAS 
190, ave Provencher Tél. 


FERMES A VENDRE 

160 acres, 14 mille d'un village cana- 
dien-français, près de Winnipeg. E- 
glise, école où l’on enseigne le grade 
12. Maison, grainerie et autres bâ- 
tisses. Prix, $65.00 de l'acre. 

À !: mille d'un village canadien-fran- 
Çais, près de Winnipeg. Eglise, école, 
200 acres, maison, étable, etc. Prix, 
$52.00 de l'acre. 

| Ferme de 215 acres, toutes en culture, 

les d'un village canadien-français. 

:lectricité, bonne ‘eau, maison, éta- 

Prix, $58.00 de l'acre, à ter- 


208 178 


| ble, etc, 
mes, 
Ferme de 320 acres toute en culture, 
2 milles d'un village canadien-fran- 
40 milles de Winni 


çais, £, pas de 
bâtisses. Prix, $40.00 de l'acre. 
Ferme de 96 acres, toute en cul- 


ture, 1, mille d'un village canadien- 

français, 20 milles de Winnipeg, mai- 

son, étable, et autres bâtisses, bon 

pu ts creux, électricité, téléphone, 
rix, 


$6,000.00. 
Pour autres fermes, s'adresser à 


Art, TOUGAS 


ave Provencher Tél. 208 173 


114-31C, 


Tissot Photo 


162, rue Dumoulin  St-Boniface 


Expédiez-nous vos rouleaux 
de films par la poste 


190. 


30c le rouleau 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
x populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions, 
Consultez-nous pour vos soupers 
de tamille, soirées, etc. 
L. JORDON, prop. 


Mme J. Vermette 
Directrice de la salle à manger 


Téléphone 91 076 


Pr 


| 


te période de grâces, une neuvai- 
ne sera prêchée du 2 
bre. 
rencontre de la 


à la 


pe venir 
eine du Canada, le 26 novembre | 
au soir, et pour suivre les exerci- | 


ces de la neuvaine. 


Que chacun se fasse apôtre pour | 
cette circonstance mémorable afin | 


de permettre à un plus grand 
nombre de bénéficier de cette vi- 
site mariale, Venez au Sacré-| 


Coeur faire votre pèlerinage à No- | 


tre-Dame du Cap 


Avis aux 
Dames de Ste-Anne 


C'est dimanche prochain, à la| 


messe de 9 à., qu'aura lieu la com- 
munion générale pour nos chères 
défuntes. N'oublions pas celles qui 
nous ont précédées dans l'éterni- 
té et venons faire une prière et 
une communion ferventes pour 
abréger leurs souffrances. 

Vous êtes priées de vous rendre 
5 minutes avant 9 h., afin de pren- 
dre vos rangs dans le corridor et 
de monter sous la bannière. 

Le port de l'insigne est de ri- 
gueur ce jour-là. 


La communion sera donnée du- | 


rant la messe, et vedillez s'il vous 


plaît rester dans l'église quelques | 
minutes après la messe afin de | 


prendre part aux prières commu- 


nes. 
LA SECRETAIRE. 
LA « 
Décès 
Mme Marie Buffet 

Le jeudi 10 novembre, à l'hôpi- 
tal Miséricorde, est décédée Mme 
Marie Buffet. La défunte était 
âgée de 65 ans et résidait aux 
appartements Carlyle. 

Mme Buffet naquit en France 
et vint résider à Winnipeg en 
1909. 

La défunte laisse dans le deuil 
3 filles, Mme A. Ostrom, de Phoe- 
nix, Arizona, Mme E, KR. Young, 
d'Edmonton, Alta, et Suzanne, à 
la maison; 2 frères et 2 petits-en- 
fants. 

Le R. P. I. Desautels, O.MI, 
officiait au service funèbre qui 
eut lieu le samedi 12 novembre en 
la chapelle Barker's. L'inhumation 
eut lieu au cimetière Assiniboine 
Memorial Park. 


Petites Notes 


M. et Mme Rosaire Vien, de la 
rue Furby, sont de retour d’un 
voyage de plusieurs mois, dans 
la province de Québec. À Ste- 
Anne de Beaupré, Mme Vien a 
obtenue la guérison absolue d'un 
mal qui la minait., 


M. et Mme Joseph Marcoux 
sont heureux de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d'une fille, le 31 octobre. L'enfant 
reçut au baptême les noms de P# 
tricia-Marie-Adeline et eut pour 
parrain et marraine M. et Mme 
Arthur Varey, de Winnipeg. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Ligue mixte de 5 quilles 


Equipe G. } 
+ 15 6 
Fournier 13 8 
Hamel 13 8 
Cyr 11 10 
Mercier 11 10 
LaFlèche 9 12 
Guay Au: 
Lalonde 6 15 
Records: 

H 1 P — Louise Cyr 290 
H 3 P — Victor Mercier 734 
Ligue de 10 quilles 

Equipe " ': ER À 
Canadian Publishers 13 8 
Banque Can. Nationale 11 10 
Hôtel Roblin 141.730 
Guertin Frères ?*+ "46 
Ligue des dames 

Germain 15 
Audet 12 
Carlow 11 
Lafrenière 10 
Records: 

H 1 P — Mme O'Connor 272 
H 3 P — Mme Hedstrom 604 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man, 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél 922 792 


Demandez M. W, J. Harb 
Téléphonez. le soir. à 80971 


Diplômes du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


C4 


ATX 4 
(©) 
fr 


2 


Tel. 


GR. morluaire 


Desjardins — McGee 


138, blvd Dollord 


St-Bonitace 


201 467 


PATRIOTE 


No- 
aussi tous | tre-Dame du Cap viendra au Sa- 
nt droit à la reconnaissance de |cré-Coeur le 26 novembre, à 7 h. | 
30 et elle sera exposée à la véné- | 


au 11 décem- | 


Une invitation générale est faite | 


Winnipeg, Man., 18 


novembre 1949 


Le nouveau poêle électrique 


Westinghouse automatique 


Vous pouvez le régler 
automatiquement à vo- 
lonté — pas d'à peu 


près — pas de surveil- 


lance. Cuit n'importe 


quoi, que ce soient des 
biscuits ou un repas 


complet — plus vite, 


plus sûrement, avec 


moins de travail. 


Paiements à termes, si désiré, 


Deux tiroirs de remisage com 


modes 


Entière isolation en verre fila- 
menté 


Grand réchaud 


(Avec cadran, 
tel qu'illustré) 


En vente 
actuellement 


chez 
EATON'S 


Vous serez émerveil- 
lés à la vue de ce 
magnifique modèle 
Deluxe; avec four- 
neau exclusif "True- 
Temp.” 


Comparez ces caractéristiques: 


$323.95 


(Sans 
cadran) 


Lampe commode 


Unités de surface ’Corox”’, 
nouvelles 


Les quatre unités sont munies 
de commutateurs cinq positions 


Vous obtenez tous ces avantages avec un Westinghouse! 


$299.00 


Rayon des poêles électriques, 3e étage. 


#T. EATON C9. 


| Chevaliers 
de Colomb 


Conseil. Provencher 


L'on remarquait une belle as- 
sistance à l'assemblée du 14 der- 
nier, Le Conseil disposa d'un bon 
nombre de demandes d'admission 
pour l'initiation du 4 décembre 
prochain. Le travail du président 
du comité de recrutement, Frère 
V, Guilbert, rapporte des fruits et 
tout laisse présager une grosse 
initiation. Notons en passant l’ex- 
cellent travail des Frères Girard 
et Prud'homme, Beaucoup de de- 
mandes nous parviendront encore 
de la campagne et le Grand Che- 
valier désire les tabler à l’assem- 
blée du 28 prochain. Evitez donc 
les désappointements et donnez- 
nous toutes vos demandes en bon- 
ne et due forme pour la prochaine 
assemblée. : d 

À notre connaissance, le secré- 
taire-archiviste est également 
président du comité de publicité 
et c'est à lui à faire rapport de ce 
comité. Et Roger n'est pas aussi 
timide que semble le croire ce 
bon Ernest. D'ailleurs, la chose 
s'impose si nous désirons conser- 
ver notre -anonymat. 

Avis à un jeune impétueux: 


Fédération des 
femmes canadiennes- 


françaises 


Dans le rapport de la Fédéra- 
tion paru dans La Liberté et le 
Patriote, il y a deux semaines, 
nous regrettons l'omission des 
noms de quelques donateurs de 
{prix qu’il nous fait plaisir de pu- 
blier aujourd’hui: le R. P. A. Le- 
moine, O.M.I. Favorite goppee 
Center, Basilique St-Boniface, 
Mmes U. Rémillard, Frappier, D. 
Bélanger, Marius, M. Poirier et 
F. Baker, de St-Vital. L ë 
Merci à ces généreux bienfai- 
teurs. 

L1 L1 L 2 

Mme Léon Nault, conseillère, 
recevait les membres de l'exécu- 
tif pour l'assemblée mensuelle, le 
lundi 7 novembre dernier, à sa 
demeure, 147, rue Notre-Dame, 

Tous les membres ayant répon- 
du à l'appel, un très bon program- 
me d'activités fut discuté. 

L'assemblée mensuelle était te- 
nue le mercredi 9 novembre, à 
8 h., à la salle Jubinville. En l'ab- 
sence de la présidente, Mme E.-T. 


Etsell, Mme J.-E. De Gagné, lère | 


vice-présidente, siégeait. 
Thé annuel 
Le grand thé annuel de la Fé- 


Täanguay, de St-Boniface, et Mme 


l 


| 
| 
| 


| 


dération aura lieu le samedi 26 | 


novembre, de 3 h. à 6 h. pm, 
dans les salons de l'Académie et 
de re St-Joseph: 

La Fédération espère y rencon- 
trer tous ses membres et amies. 

Les organisatrices du thé, Mmes 
L.-A. Farley et J.-A. Rhéaume, se. 
ront aidées de Mmes J.-L. Tru- 
deau et O. Pelletier. À la table 


sette et L. Aubin. 


Mme A.-A Vermander, assis- 


du goûter. 

Je dois des excuses à Mmes D. 
Bélanger et T. Marius, organisa- 
trices du goûter de la partie de 
| cartes d'octobre. Par inadvertan- 


| ner comme coorganisatrices. 
1 La secrétaire. 


| ce, j'avais oublié de les mention- | 


d'enregistrement, Mmes J.-E. Cos- | 


tée de son comité, Mmes C. Buf- | 
fet et H. Barnabé, s'occuperont | 


Nous connaissons au moins une 
bonne cause pour chacune de nos 
piastres en banque. Mais notre or- 
ganisation est essentiellement 
oeuvre fraterrnelle et non de cha- 
rité, 

Notre Conférencier, Frère P.-E, 
LaFlèche, nous promet pour la 
prochaine assemblée une courte 
commémoration de nos Frères dé- 
funts dans ces dernières années. 
Pour vous les renouveler à la 
mémoire, citons les noms des 
Frères défunts suivants: Rosaire 
Monchamp, Pierre Desrosiers, J. 
Constant Moreau, Rév, A. Nor- 
mandin, O.M.I., Dr Armand Lan- 
dry, Lucien Laroche, S. Mireault, 
Dr Léon Benoit, Trefflé Gouin et 
A.-B. Villeneuve, Vous viendrez 
donc nombreux honorer la mé- 
moire de ces Frères djsparus. 

Notre Conseil ne peut se plain- 
dre du manque de publicité de- 
puis quelques années et ne devrait 
jamais en manquer à l'avenir s'il 
désire se maintenir, Que l’ouvra- 
ge retombe sur l'un ou l’autre, 
peu importe, Et si l’on désire des 
clichés dispendieux, ma foi, nous 
en aurons! Mais la presse anglai- 
se, surtout la presse jaune nous 
laisse froids. Pourquoi pas le Dai- 
ly Worker, Ernest? 


BISTOURI. 


Réparations de 


e Crayons automatiques 
e Stylos et stylos à billes (Ball 
oint Pens) 


e« Briquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 


WINNIPEG PEN SERVICE 
273, rue Läizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 
Téléphone 24 241 
J.-G.-E, Emond 
Propriétaire 


Jolis calendriers d'art, muraux, 
pour le foyer et les maisons d'af- 
faires. 

Aux prix les plus bas ou Canada. 
Ecrivez pour avoir un catalogue 
Dominion Import Company 


806, rue Main Winnipeg, Man 
Tr. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutuns Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur Traitements à partir 
de 5200 Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras 

Mlle K SINCLAIR. Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500. édifice Paris Tél 94110 
WINNIPEG 


GUARANTEED 


Ste 2, édifice Stobart 


Coiffuiés aitroyentes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


# 
| 
# 
“x % Ondulation lustrée 
\ 4  $3:00 
Hp Xe Shampoo fine en nlis 
Ve F P # 
Tout à fait spécial 
One  Ondulation à l'huile à le crème 
le samedi Avec où sans machine 


Tél. 926 090 


OTFAWA — Les bonis de Noël 
en argent ou en espèces sont su- 
jets à Tr sur le revenu, a dé- 
claré M. James Sinclair, adjoint 
parlementaire du ministre des Fi- 
nances, au cours du débat qui 
s'est déroulé aux Communes sur 
les changements budgétaires pour 
l'exercice 1949-50. 


ot 
GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


. “MENSTREX" 


esdames! Prenez jes “Menstrex" 
leine force pour aider à soulager 
es douleurs, l'affliction et la tension 
nerveuse causées par les menstrues. 
Mesdames, commandez les ‘“’Mens- 
trex” authertiques aujourd'hui. 
$5.00. Expédiées rapidement, franco, 
per poste aérienne, Golden Drugs, 
t. Mary's et Hargrave, Winnipeg. 


MESDAMES/! 
Faites-vous donner votre coiffure 
de Noël dès maintenant pu 


GOLDEN 
BEAUTY 
SALON 


Que vos che- 
veux soient 
secs, cassants, 
fins, blancs, 
teints, décolo- 
rés, où Darfai- 
tement nor- 


maux, vous re- 


cevrez, lors- {2 
GOLDEN 


ue vous viendrez au 

EAUTY SALON, la plus jolie Per- 
manente appropriée vos cheveux 
“= dent Ph pers serez fière. 

s# Coiffeurs rofessionnels du 
GOLDEN BEAU SALON savent 
ce qui convient le mieux à la condi- 
tion particulière de vos cheveux. 
Non pas une production en grou- 
pe, mais une attention particulière 
est accordée À chaque personne Îin- 
dividuellement., Le GOLDEN BEAU- 
TY SALON donne à chacune la 
meilleure Permanente. Dernières 
modes de Hollywood 

SPECIALES 
Ordulation crème à l'huile Salon 

Deluxe #350 et plus 
Ondulation à froid Salon 

DeLuxe 5450 et plus 
Pas de rendez-vous nécessaire, Ou- 
vert toute la journée le samedi 
Pour obtenir un meilleur service, 
venez le matin ou de bonne heure 
dans l'après-midi. 


GOLDEN BEAUTY SALON 
Coiffeurs professionnels les plus 
compétents et les meilleurs de 
k nnipeg. 

St Mary's et Hargrave — A une rue 
au sud de la Station dés Autobus, 
vis-à-vis la Cathédrale Ste-Marie 


[A 


= + 


Ondulation séduisante 


$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


$4.50 
WAVE SHOP 


Pres du Lyceum 


